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| Monſeigneur le Duc de Richemont. 


- Pour prouver contre la pretention de Mr. R. de lſle Pretre de 
| TEgliſe Gallicane dans fa Lettre a Mr. ]. S. D. R. que la pa- 
| role de Dieu Ecrite dans les Livres acres eſt la ſeule rEgle & 
 Punique principe de la Religion Chretienne. . 


_—_ 


s 
fe” i a — <5 << X  - > — 
3+: 
0% 
_ 
$. "Ss 
© 18 


Ay to mevTYs Tris Yyooupotis 


Av eyWcTe Ca; , i Foyer pNTHTC, 
=. / I f 1 

FX, fbloy dodur va mo (Eu. Chryſolt. Hom. 53. in Joannem. 

” Ss nous &tudions aſſidirment les Ecritures, nous y apprendrons tout ce qu'il fans 
ba. . / . 0 / 

ſavoir pour tre orthodox dans nos ſentiments, & bien reglez dans nos manrs. 
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in ( SJ ma Lettre a | 

5ADMUD 1 illuſtre Mr. | 

| : Boyle du 14 

ſoiitiens contre I Auteur de cette 

Critique, que y Ecriture fainte eſt 

claire d'.elle meme en tout ce que 

Dieu /nous y ordonne de croire' &- 

ſuite de ma Lettre il y en a une au-' 

tre, dont I Auteur, qui ſe nomme 

R. del Iſle, pretend avolr bien re- 

pondu a la mienne.. Ceſt ce qui 


Vienx Teſtament. 
Mas de Pan 1678; dans. _—_— je 
de faire pour notre Salut.” Et en-. 
m'a oblige, Monſieur, de vous ecrire 


celle-ci , pour” vous prier de juger 


de cette Reporſe. Perſonne n' en 
peut mieux juger que yous, qui etes 
I' homme du monde, qui poſledez le 
mieux. & les principes, & les con- 
troverſes de la Religion ; qui en 
avez Ecrit en divers tems & en di- 

vers: lieux avec tant de- force, que | 
non ſeulement les ſavans de votre 
Parti, mals vos averſaires meme ont 
admire yos Ouvrages, & qu'il ne 
Seſt' encore trouve perſonne qui ait 
pu y repliquer. Au reſte, Mon- 
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avez la charge Tinfttuire celui Fn 
fils du Roi, que ſa'Majeſte cherit le 
plus. Mais cette conſideration ne 
m'a pas empeche de yous addreſler 
cette Lettre, parce que je fai que 
ce grand employ ne vous 'empeche 
pas de produire @ailleurs de grans' 
ouvrages , dont vous faites preſent 
tantot au Public ,:& tantot-a vos 
Amis particuliers. Sonfrez donc ,' 
Monſieur , que je yous demande 
quelques momens de votre loifir » 
pour voir les Remarques que j'ay 
fait ſur la Lettre du Sr. de I'Ifle, en' 
le ſuivant pas I ipas, afin que yous 
puſliez plus facilement juger, Sil y' 
a dans a Reponſe, la fincerits, la 
bonne foi, & la juſteſſe de Raiſon- 
nement,que I honed, le bon ſens, 
les regles de la Logique, & la ye 
ritable Theologie requierent. ll dit 
d abord, que /je parois r:dicule en ce 
que pour 1 mon ſentiment 
touchant I evidence de FI Ecriture 
dans toutes les choſes neceſlaires 
au falut,j allegue les Synodes d une Eg- 
i liſe de deux jours, & laquelle on peut re- 
: procher ce que les Pires reprochozent au- 
tresfors aux Arriens, qui changeozent ſt 


| ſonvent leur confeſſion de foi, 0 5 Ha- 


Er 


BERE FiDeEM ANNUAM 


MensTRUAM. Il ne manqueroit 


lieur, j ay bien conſiders, que vous | 
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rienala beautede cetteperiode,ſi elle 
avyolt 
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2 | 
avoit autant de vgrite & de bon 
ſens, qu'elle a de mots elþgans 0g| 
d'arrangement. IT eſt vral que 

ſerois ridicule de me ſervir de I 
autorite des Synodes Proteſtans , 


pour decider em faveur- des Prote- 
ſtans, un Article controverſe entre 


Europe; Vaus: verrez, quapres: y: 
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_ ell gecent, neant- 
moins perſoſine ne 


it etre oblig| 


ou a le prendre en la m@me mani- 


convenable ay bon < 
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eux & les Papiſtes. Mais j' al du 
moins aſſez de ſens commun pour 
ne Pas ignorer , que perſonne ne 
doit-&tre juge; dans; ſapropre cauls, 
En effets Monſieur, vous Vverrez en 
lifant; ma; Lettre 3 Mr. Boyle, quele 
Se, de; Ii lem; attribus fauſlement 
cette bavue », pour laquelle il me 
traite de71966ules, &.4'on: 1þ prend- 
occaſion dedecharger fa bile contre 
une. des; plas: anciennes. Egliſes.de. 1 


avoir Prouve ma prapoſition tour 
chant;:}evidence de VEcriture dans: 
toutes. les; choſes, qu'il; faut crore ,, 
&.dans; toutes celles qu:il fav faarg 


Peur: le; ſalap I. qu: aprts: I aveir'| 


prouwe: par: 1 Autorne d; Origete,; 
de St; Chry ſoRtome, de:St. Auguſtin, 
& du;ſayant Gerſong,Chancelier ide 
EUniyerſits de-Parisz je. conclus: en 
Ces: termesi: Ce pexrguer 1? Eglsſe 
Ang lean fit; ce Caporm avec beaucoup 


ai; ſon; dar los Synodes- dei Lonares, | 


6 15524 & 1562+ (1, b, Ecriture 
Sainte: contient toutes-les chaſesne- 
cefſaires; au ſalut-z; de Torte que/taue 
ce-qui-ng.s' y-litpass: &:quine peut 
tre -PEGLVE,: PErt ſon LemoIgnage., 
bien: que>cela. [aig qunelque:- fois re» 


ere que.1i on Fayoir ordonne camme 
une choſe n&ceffaire pour le Calut. an 
* 1] eſt a clair que le jour en 
plein midi, que pap ces: parol 
C"eft pourquos FE of, Anglicane S 7 
Canon ater oaucon dt-raiſtn, je ne 
Cite pas: ce; caton your! etlappuyer 
mon: ſentiment», maiz.pour! montrer 
que.mon ſentument&ce Canon font 
appuyez des mfmes raifons.. C'eſt 
une choſe. bien ſurprenante'de voir 
que: le Sr. de 1 Iſle-. me. traite de ri- 
dicule, pour une fauſſete qu'il geſt” 
forget, & quilien;prenne: occaſion 
encore de calommer 1'Egliſe Ang 
cane,. ent I'accuſant'de nouveaute& 
d'inconſtance. Mais.comment pen» 
ſez vous, Monkeur,, qu'il pronved: 
crime;& Nouveaute,, dont. il-atcuſt 
cette:Egliſe ? Il nem aj point dave: 
tre; prevve!: que la; hardieſe avec las: 
quelle-il! avance! ce: qw/il dit.; Ce- 
pendant cela eſt-ſi faux, que les P&r 
'res: dy, troifame. & du. quatritnie; 
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ſtecle; font mention, des Egliſes: &: 
des Eveques de la Grand+Bretagne) 
' Que file Sr. de1Ifle: appelle FEgliſe: 
Atglicanes. une Eglife: de dem. jours, 
parce qu elle ryelt; reformee que: der: 
PÞuis: le. Stecle paſke, il faut avoner: 
| quil ajtecte une fagon:de parler bien: 


ca des fideles comme, ung pretigue 
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nel. legitia'y. neque., inde probati poteſt., licet. int 


diem. decorum admittatur, nos fit tamen- a ' 
er3datur, aut” ad ſalutis mceſſitatem requiti putetur, 


erdum-4a. frdelibns.- ut, pum x conducibile ad 0r- 
q#0quen exigenaumy. ut. tanguami articulus fa 
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7 tans fon n= 
P critaro ainte pron, te rode 
ſavant pour utrir le EE ond 
& pour 10, & pour Yes putres. Je 
paurrols y ajolter pluſeurs autres | 
gitations 3. 
ſcuks- fant allez yoir, que PEgliſc 

cane, ne. changea rien dans fa 
Ine TOE Peyidance | 
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Par. Fautarite des an- 
ans ma Lettre a ;Mr.| 
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-AAgJergire.; que[|pr <tend;prouver, que} 
Fe lvicepcene| parge CRE 
3 apmg ECpITENCOFE parce que. es; Epl1 y I 
dans FG de PEgliſe Ro-[| ont 6crit d /oan.agy nd 
SEE GER Pritxe pnnans ern ſont 


: ce$ deuxrla goudes 
VEgliſc Romaine, qui ont: ecrit de 


dres, le-Canop que 
| fiFPs Per a 6 
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9: Jorg: cad! 49u 
Faic yoir, non-feulemont goul veſt 
Þas- bien infanme des ſentimens de 


- || Le$&te Egliſe, gpaly auſſi. qui 1800p: 


&sRegles par lefquellys . 7A 
ger des dentimens «diune 


ens Jtvres fur-:{a 
rt doignez: dece 
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LESS rie 


pry Et tant qu'elle 
[oblige n Clerge Y Jouſcrire,. on 
= ron, pas dire Kroger 

ent1ens:, quot neiques 
uns de fes 'Th Sr - ſotent 
eloignez dans leurs Ecrits particu- 
liers. .. Pluſicurs Theologiens de 


pus leConcile de'Trente, ont-des 


de] fentimens Yifferens .de ceux de: ce 


Cencile. les uns fur un point:yi& 
les autres {ur + un / autre. Nean- 


— on ne pourra'pas dire ral- 
ennablement, «4 cette Egliſe alt 
B 2 _ 
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change ſa Confeſſion de foi, juſques- 
-2 ce quelle ait fait un Ate'public 
t- deroge aux deciſions de fon 
'Concile. - Si le - Sr. de I'Ifle''avoit 
ſujvi cette juſte*regle, en jngeant 
du ſentiment del'Egliſe Anglicane, 
il avroit trouve / qu'elle a fi peu; 
abandonne-. la doftrine du Canon 
que Jai allegue, que meme- elle 
nadmet. perſonne aux Ordres 
ui- ne ſouſcrive aux 39 articles, 
-dont ce-Canon' eſt le: fizieme ,  & ! 
qu apres' cela' encore elle oblige'les 
'Eveques de faire cette interrogati-: 
on a celui qui ſe preſente pour re- 


cevoir I'Ordre de Pretriſe: Eres-vons 
perſuade que les Saintes Ecritures 
contiennent  ſuffiſamment toute la; Do-' 
Erine \neceſſaire pour. le'\ſalut Eternel | 
par la fos qui eft en Feſus Chriſt ? | 
Et Gtes-vous 'reſolw: d' inſtruire le | 
peuple commu 4: vos ſoins, par. tes. 
memes Ecritures, & ae ne pas enſei- * 
ger qu aucune choſe ſoit neceſſaire | 
pour -le ſalut Eterncl, que ce que 'void , 
ferez. per ſnide \de: powuarr conclure & | 
prouver par: I Ecriture ? Aqol;! Ce- | 
lur-qui” doit recevoir- iFordre, re- ! 


pond/ en ces:! termes ; '7 am ſo per- 


ſwaded,; and have fo determined by 


God's Grace ;,,,C eſt para Grace de 
Dieu } ma fol» & ma reſolution. 
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a I'Eveque, 5's veut accommoder 
prudence a ſens de la ſaine Fel 
ere ?. A quot FEveque repond, Ony. 


- Vous- yoyez; par BR, Monſieur, que 
| TEegliſe Anglican 4 nautoriſe | alle 


ment ceux-qui s'4loignent du Cano 

'des.Synodes de Londres, & qu'on 
ne peut non plus avec. Juſtice lui 
imputer les ſentimens des Theolo- 
giens particuliers qui le combattent, 
qu'on- peit imputer 2 FEgliſe Gal- 


-Iicane” ou 'Romaine, Hes ſentimengs 


des -Theologiens oppolez 3 ceux 
du Concile de'Trente. ' D'odil g'en- 
ſuit que Tinconſtance, dont le Sr. 
de Iſle accuſe VEgliſe Anglicane, 
neſt que dans ſon imagination ; 
& que la raiſon qwil allegue B- 


-deſins; quand -elle feroit veritable 


-Cailleurs, ne prouve rien ; la bonne 
Logique ne permettant pas ' que 
des Propoſitions particulicres on 
tire une Concluſion univerſelle. Je 
vous avoue, Monſieur, que je ſuis 
gratidement ſurpris de voir le Sr. de 
Tiflecdlomnier comme il fait I'Egliſe 
Atglicane ,'*qui-a *des 'Ev&ques & 
des” Theologtens " auſſi eminents 
en piete & en ' ſavoir; qu*aucune 
autre Egliſe du monde ; avant 
que detre mieux' informe de 1a 


2 reſolution. | creaice - dont elle" fait ' profeſſion. 
Quandon .conſacre un; Eveque dans | | 
la meme/Egliſe, -onlui fait laſm#me 


'Quot q#11' er Toit i” peu'inffruit, 
it nelaifſe pas de the' dire-avec une 


demande, &-1l'y fait la. meme:re- 
ponſe, Ce:qul eb conformeaPan- 
cien R ituel, nomme; Ordo Romans, 
on. 11! oft preſcrit-que Yon demande 


- 
y % a 


-hardieſF /terfter ; 2qtit le "fait par- 
ler egalement' de &*qui [lui © eſt 
connu ' & de ce qui Jut eſt incon- 
nu; -que je nt ſaver pas afſez bien 
la 


(1) BE you' perſwaded That the Holy Scriptures contain 
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ſufficiently all DoRrine re- 


queedypt ' necethcy- tor;(cxerpal Salvation, through: Fairh-in- Jeſus 'Chriſt ? 'Aud "ate you 
erermined with the ſaid Scriptures to inftru& the Feople commirred*ro [your-Charge, 
and  to:teach nothing (as; required of neceflity"to Erernal Salvation) bur 'rhat' you ſhall 
be perſwaded may be concluded and proved by the Scripture ? 2g 
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la crtance de Þ Egliſe Anglican, quand 
j ecrrvois ma Lettre a Mr. Boyle. A 
{a verite 1] n'y avoit pas, encore 
un an entier' que brim en.Ce pals- 
cd. Et cette raiſon a tout hazard 
ſuffit au Sr. deTifle, pour me' dire 
ce qu'il me dit-la. Voih qui eſt 
le mieux du monde pour ce qui 
me Tegarde en . particulier. ' Mais 

ve dira-t-1l de ce DoCcteur & Pro- 
eſſeur en Theologie dans Il'Univer- 
ſite. dl Oxford , avec Papprobation 
duquel ma Lettre fut Imprimee'? 
Ce Docteur Gull. Jane, avoit exa- 
mine ma Lettre par Il ordre de Mon- 
ſeigneur TEveque de Londres, ſui- 
vant TAdte de Parlement, qu'on 
etoit oblige alors d'obſerver. Et 
apres Vavoir examinee, 1] me donna 
la permiſſion de la faire imprimer : 
Laquelle permiſſion paroit a la tete 
de ma Lettre. Je demande donc 
au Sr. de I Ifle , $'il penſe que ce 
Docteur ne ſayoit pas la creance 
de ſon Egliſe, dont 11 eſt un orne- 
-ment fi confiderable.z ou. s'1l croirt, 
qu'it cut donne permiſſion -d'im- 
primer une Lettre , qui ne tende- 
roit qu'a etablir une doQtrine_con- 
traire a la DoQrine de fon Felifc ? 
Je lui demande auſſi, don vient 
que parlant des Synodes, dont jai 
tire'ce Canon, 1 les appelle, ces pre- 
tendus Synodes de Londres? Lemot de 
| -pretendu ne ſe dit que des: choſes 
douteufes & conteſtees. Mais com- 
-ment douter d'un fait de-notortete 
publique, tel queit cclut-ci, Quil 
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Pan' 1571. & dont. tes exemplaires 
ſont entre les mains de rout Ic 
monde ? Ceft aſſez, Monſieur, fſhr - 


| Paſſons,” $'il. vous plait, A ce quifuit; 


Il dit que j'avois pris cet efprit de 
Fanatiſme qui Tegne das la plus 
part des Proteſtans de France,quand 
ils veulent [nous 'perſuadcr quiils 
ont des Iumieres particulicres, pour 
diſcerner les livres qui contiennent 
la parole. de Dieu, davec les an- 
tres 5 & que cet Eſprit qui les/illy- 
mine, -leur decourvre la yerite. Je 
ne ſai fi leSr. de Ile dit yrai en 
ce quil dit ici de la plus part de 
nos freres Proteſtans de France. Je 
nai eu dentretien qu'avec - pen 
dentr'eux ; & jamais je n'en at etl 
avec eux ſur cette matiere. Ainfi 
je n'en parlerai point 'du tout. 
Mais je ne ſuis pas peu ſurpris de 
ce qu'il oſe m'imputer ce Fanatiſme, 
puis qul a. pit voir, que je dis di- 
reftement le contraire' ſur la fin de 
la Lettre a laquelle il pretend re- 
pondre. En voict les termes';, Sz 
le Pere Simon nous demande, quelle af» 
feurance nous poxvuons avoir que les vt- 
ritez. ſalutaires n ayent point &e "alte- 
res dans FEcriture ſaimte :, noms 
pouvous lus reponare, que latradition 
ou la predication de F Eghiſe dans toms 
les ftecles, a ere | Inſtrument dont Dieu 
SeFF fervi pour nou faire conaonre 
| que | Ecriture eFt la parole de Dien, 
& quelle na jamats ee alteree de 


telle mantere, qu elle ne contienne tont- 


fe tint des Synodes a Londres Fan | jours tres-clairement ce que nous dc- 
vons creire & faire pour tre ſauvez. 
Je ne pretens donc pas que nous 
ayons des lumicres particultcres., 
pour diſcerner les livres qui con- 
| B 3 


1552. & Van 1562- qui firent 39. 


Canons ,. dont le 1izieme» et. celai 
que jai. cite : Canons. qui. furent 
de. nouveau confirmez. & 1mprimez 
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_— la parole deDien, q qyee| 
ANtres z mals, Be celt par la 
| pad tion . ou la ua, de 
glſe.dans tous 'n lieples., bs 
cc PArYENIRs A Ectte Conn 
Lelt yr; jajAltez que 
oſt Die ef n dy Tuace Inte T8 | Def 
rieur ent Ia, verite-de cette 
ens go de FEgliſe. Mais je BY 
croi pas gue or de] Iſle alt « des 
Icntimens {i eur gue de 
Alter a ff nope. Car en 
in;c'eſt un axiome familier &,ver 
ritable de'S. Auguſtin, (1) Que g6- 
lis qui enſeigne les teurs, a ſa chairg 
agus le ciet. LEghſe peut bien 
mor des VEFNET : AIRES ;, mals: 
Celt Dieu qui..ouvre , le FEUT », gu 
Je rend attentif 6c ſoumis a ,0C 
gue. PEgliſe epſeigne. C'eſt POUr-; 
guol le meme St. Avguſtin au ed þ 
I6. de ſes ( Confeſſions ch. 5. parl: 
de la Foi avec laquelle J recerair| or 
les Saintes Ecritures ,  Paddrefle ; al Pur 
Dieu & lui dit ce que j 'ay Cite dans 
ma Lettre, (2) Tu ma perſuad 


Scigneur » que ce ne * pas cou 


23 ajoutent fos @ tes CTIEUTES, aazut 
ts 4 tabli fereewnr U autorite 
preſque parmi tous les peuples 
doivent etre repr de Ce qu us tones ; 
wais ſculement cen qus iy ajoi 

tent. point de fos ; & qu "a ne »h 
pas tconter Cenux qui pourrogent nous 
demander , D'oj ſavez-vaue que. ces 
Livres ont ee donner. ah DOMES 


par Eſprit de Dieu? Ce na TY 


TG Peres, fulews 
ppt livres q oe 
a ge A T Dico, Þ 


CAE E ks IyLees Pa £5: 
Pires fans tion ou 
pan Pr Tn 
L £5 
in Les ad arſpe Ave: 
'Ifle > oe rome ues la [# ce 
avoit jt Joindr 
i : retire, & 
[1 { Beriture, la fl radition fuft 
þſort four autoriſer Pg es. 
gropeſi Ition dy Sr. © Title conti Gp 
eux mots £quivoques qui erant aps EX+ 
pliquez feront yoir, ou qu'i] ayance 
OA qu'il ne fauroit. prouver, 0u.qy'Þ 
| in ne ſert de rien 3 deci; 
der le ifferent qui eſt entre T'Ay- 
| theur de ;la Critique & mai. Ces 
eux mots ſont ceux de T; Tradition 
de Dogmes. Le mat de traditi- 
Jo. nd on pane un as act] 
action de celui qui enſe 
Qu Ib ite: une Dottrinez qu 554 
| dans un ſens P: r la Doctri 
meme qui a &t6 enſcignte & laiſlte. 
De A que fi le Sr * pre 
le mot adztian dans la | 
as | 11 1gnificatian —'W ne dit m1 = nj 
big que ce que jal dit, fyoir, 
radition ou la predication 
[de nie eſt le moyen dont Diey 
ſe ſert pour nous faire connoitre 
les Rho &qu'elles contiennent 
 clairement rout. ce que nous devons 
croire & faire pour &re RE 
Ce 


'E 7 Fore 
K au defqur ro; 


| 


Tn ed qui non © crederent”', 
on "Und: ſs illos libros: unius vers & 


ftratos - 2 


+4 «a 


Cathedr am bavet in Calo qzii corda gocet. ; 
Per Jua Gt mihi non qu libris tas, quos tanta in omnibus fire gentibus authoritate 


effe cul pandos ;. 


" ec audiendos © effe fi qui forte 
! In Dei. ſpiritu fie humano generi noti- 


i MMAIMBOURG. | 
Ceft de: fers-lvquetousles Peres | feb falele & afile poor noere 


&. tous les hommes de bor ſens re: 
convillent la: ndceſlits de la Fradi- 
_ tidn;, ſans laquelle: nous neipourri- 
oits pas veorr. par' ime” voye ordir- 
faire » Ix Gn dei Revit 
tar6z: de maniere” que nous! Ns 
ls diſcerner d'avec une aromas 


reſt pas infpirce de Dieu; Mais 
$iprend le mot de tration pour 


une: Dettrine que les Apdtres ont 
laiſſbe: aV Egliſe de 1a part de J6- 
fus-Chrift: ndtre Maitre;- je ſoutiens 
quil: eft fanx. que tous les- Peres 
ayent- recoam; la- neceſſite- de! joitts 
dre une doQrine: laiſlee: ſeglement 
de-vive' voix' par” les Apdtres, avec 
celle- qu'its> nous ont laifſte- dans le 
Canon des: Ecritures' J-ayoune que 
la Doftrine” content dans: VEcri- 
ture: ſaints, qu'on! peut appeller la 
TraditionApoſtolique&crite;- a-aufſ} 
et. prevhee- de! vive voix par. les 
&Apotres' &. par leurs Succeſſturs. 
Etz: comme: jai- dit dans ma/Lettrs 
x Mr. Boyle ,- je' oppoſe: pas les 
veritez divines* ecrites; aux memes 
veriteZ annoncees' par la” bouche 
des: Predicatevrs: Mais: je-dis- que 
ks: Apotres-redipgerent” par: ceritles 
veritez- ſalutaires: qu'il ayoint pre 


chees. - ſorte que* ponr® ſayoir | 


ce 'quieſt nereflaire au ſalut,. nous 
nayons qu'a reconrirraux* Ecritures 
ſaintes qu'ils nous: ont” lailltes; 
(1) Nonrne porvons deſirer anon con- 


- Wn 4 
w—. -- —w<-——m_—__ ww 


;SÞ le'Sy7- de Vifte pren@ le" 


, 
6: 
#ame'felivire,. 0 antun bee Rye 91 5 
Faye, qui we mow ſoit pa folttn. 
' abottchetament. diins les ſaintes Ecys- 
taves,. dit- un: ſavarit Ev&que' du'que- 
[trieme ſjecle.” La feeonde Equiyogue 
ES Pifte — _ le tidt 
& qurquelque fois ſepren® 

dans les Noa a keidoftrite ds 
ls fo# ou:de&1a\Rdligion; &quelhne 
fois pday- les" Rires' & pourt es CE- 
retnonies: Vous pore? en” voir 
des prenves dans" le: Fhreſor Beets 
\(ſiaftique db ſavarit Proftſſeur: dE 
[Zuric, Suicerts, ſur le mot Sypice, 
mot do 

| dogres pour une” doftrine ou' des 
articles: de fbi',/ je nie abſolunienc 
que les'Peres' ayetit tous retonnuz 
quan defaut' de PEcriture' la? ſcale 
Tradition 'ſuffiſoit pour les dopines: 
St. Jerdme ſur le ch. r.-du Prophete 
Apgee dit, (2 ) Le'glaive dela parole 
dt Dit abbat tit ce que' ces' gens* 


Ia imaginent & invettent de leur cru 
fans Famtorite des Ecritures; ene de- 
' bitant: comme Sls Favoient' reter de 
la'Tradition des Apotres. St. lidore 
'Eveque de Seville dit dans ſon'dew- 


zieme Livre- des Offices Ecclefia- 
ſtiques; (3) 1 nt fant croie &f 
ſuivre' que" ce que les Oratles divins' 
198 aſſurent dans V'un & dans Pan- 


tre Teſtatient, Et le” celebre Abbe 
Rupert parle' ainfi' dans: ſon- Com- 
mentaire” ſur” le 3. Livre: des Rois, 

chap. 


= 


Ct) Nihil felicifſimi conſilii, nthil ſalus 1s precepts deſiderare poſſumms, 4111 nobx 8 


ſeripturs ſanttis abundd-ſuppearterur. 


Philo Carpathius in Canr. 5. 


(2.) Lua abſq; audtoritare ſcripturarumy quaſi trraditioue Apeſtolica, ſponte » periuut 


arg, confingunt, percutit gladius Dez. 


(3.) Qzod in wtroque Teftameuro divins proteflantur eloquia, hoe taninm n(ao ſeais- 


exdum, 


- 


chap. 12. (a) Tout ce qui fait par-/ 
rie de la parole de Dien, tout ce qu'il 
faut ſavoir ou precher touchant | In- 
carnation au, fils de Dieu, towchant ſa 
wraye Divinte, & touchant ſon Hu- 
manite ; eſt contenu dans le vieux & 
dans le nouveau Teſtament , de ſorte 
gne hors de Ia il ny a rien qui dowve 
. etre preche ou.cri. Tout I Oracle du 

Ciel y eſt compris : De quoi nous de- 
; wons etre ſi fortement perſuadez., que 
nous necontions us les hommes, ni les 
Anges meme qui voudroient nous an- 
moncer ce qui ny. eft pas contenu, 
Mais il n'eſt pas beſoin dalleguer 
icy beaucoup de temoigrages des 
Peres ,. ni des anciens Scolaltiques, 
Cela- eſt d'autant' moins necellaire 
preſentement, que j aurai occaſion 
d'en' citer d autres dans la ſuite de 
cet Ecrit. Revenons donc au Sr. 
de IIſk. Sil prend le mot de 
dogmes pour des rites & des cere- 
monies, qui etolent en uſage dans 
FEgliſe; je ſuis d'accord avec lui 
que qu Peres ont. pretendu 
les autoriſer par la ſeule Traditi- 


en, au defaut de I'Ecriture. Mais 


ces | rites -& ces ceremonies Etolent 
fi peu necellaires au ſalut, que I'Eg- 
kſe Romaine meme, qui pretend 
que la. Tradition non-ecrite eſt- une 
Regle. de. la foi, a celle den prat- 
tiquer pluſieurs Car cette Egliſe 
fait voir clairement par-la, quelle 
eſt perſuadee elle meme, que quand 
lss Peres ont pretendu Soutenir 
certains uſages & certaines prat- 
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tiques comme venant de la Tradj- 
tion Apoſtolique, quoi que rien n'en 
fut- exprime. dans VEcritare, 'ils {6 
{ont ſouvent trompez;, '0u:4u moins 
_ les Apotres n'en ayant rien dit 

ans leurs Ecrits , 1s les: ont: cr> 
indifferens, laiſlant a TEgliſe la lj- 
berte de les conſerver ou de les 
quitter , comme elle le jugeroit 4 
propos. Le-Sr. de I'[fle, apres ayoir 
avance ce quil dit - du ſentiment 
des Peres. touchant Ja Tradition, 
tiache de perſuader cela meme, en 
diſant, qu'on le peut voir par un 
grand nombre de leurs temoigna- 
ges, ſans en alleguer un ſeul nean- 
moins, parce, dit-il , qu's hait tout 
ce qui porte le nom de controverſe. 
 Ainfi, Monſieur, je ne puis vous'en 
dire rien, nl receyolr aucun de yos 
avis la-deſſus , mol qui apres mon ' 
ſalut, ne deſire rien tant que la con- 
noiſſance de I Antiquite & de I'Hi- 
ſtoire Eccleſiaftique. Apres cela, 
notre Auteur continue en cette ma- 
niere; 1! ſuffit de faire remarquer en 
general, que ce qui contribue le plus 
2 entretenir les diſputes , wvient de ce 
que les Ecrivains Proteſtans liſent rare- 
ment les Ecrits des Anciens dans leurs 
ſources, Ils ſe contemtent de chercher 
a la table des livres, les choſes. dont 
ils ont beſoin, ou d avoir recours 4 
d autres, qui ont fait leurs reciieils de 
cette meme maniere ; au lieu qu'on ne 
doit jamats ſe ſervir des temoignages 
des Peres, qu on 1 ait penttre lewrs pen- 


ſees, & les raiſons quiils ont ev da- 
| 


Vancer 


— 


—_— 


(1) Q#icquid eft de verbo Der,' quicquid ſ{cirs vel Preticars oportet de Incarnatione, de 
Ye14 Arviniti ie 9 hamanitate Fi: Dea duos 1ta continetur Teflamentu, wt txtre has 
nihil fit quod annutia's debeut aut creds. Totum in his comprehendutur celefte oraculum, 


gued tam firmer ſcire debemus, ut extra hec audire uec homunem liceat nic Ange/um. 


. 
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' uaticer de certaines maximes', quils 
ſemblent detruire en d autres eharos. 
Je vous demande maintenant, Mon- 
ſjeur, $i vous yous ſouvenez d avoir 
jamais veu une hardieſle auſlt,teme- 
ratre . que celle. de «cet Ecrivain ? 
Car enfin comment fait-il que nos 
Auteurs' ne liſent pas les Peres dans 
leurs ſources, & qu'iils. ne tachent 
pas de penetrer leurs penſces ?. 1] 
merite pour le moins qu:on lutre- 
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que les Papiſtes ſont.- coupables, des, 
defauts dont il, accuſe les. Ecriyalns- 
Proteſtans ; puiſque ceux - la ſont 
bien plus {ſujetsa- faire des citations 
faulles, 6 3 interpreter les Auteurs 
contre leur ſens naturel. Dans cette 
diſpute particulicre touchant PEcri- 
ture & la Tradition, les Controyer- 
ſiſtes de VEgliſe Romaine, voulant 
nous prouver qu'il y a des doctrines 
neceſlaires au ſalut, qui ont Ete en- 
ſeignees par les Apotres , ſans les 
avoir redigees par Ecrit z ne cellent 
point de nous objecter des. paſla- 
ges des Peres, olt le mot de traas- 
tzon Apoſtolique eſt pris, ou pour 
FEcriture fainte elle meme, ou pour 
Faftion d'inſtruire. Dailleurs ils 
nous apportent ſouvent, comme en 
uſe auſſi le Sr. de 1'Ifle, ce que je fe- 
_ rai voir dans la fuite ; 1s nous ap- 
rtent ſouvent des Arguments, que 

es Peres ont tire de la tradition ou 

doctrine Apoſtolique non ecrite,con- 
tre des Heretiques qui appuoyent 
leurs Herefies ſur cette pretendue 
tradition. Mals ces argumens des 
Peres &tant ſeulement ad hominemm, 
comme on parle, ne ſont nullement 
propres pour. nous decouvrir leurs 
penſtes. En voila trop fur des par 
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roles dites en Tair : - Paſſons 3 ce; 
qui ſuit. ,Netre Auteur' pourſuit” 
alnſi, Les Peres des premiers ſiecles, - 
qui diſputoient. avec des Heretiques qus; 
avoient _ahird ls, Relgion-Clrkeiong, 
par le melange as ta 'P, hilofe ophte; P Ias., 
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tonuczenne', leur oppoſarent quelquefais 


que lEcriture eft claire delle meme :- 


.Ce quon doit entendre par rapport 4 


ce melange de philoſophie Platomczenne, 


que. ces Heretiques -introduiſoient dans. 
la Religion. Mais ſi ces Peres des 


prenyers ſiecles avoient. &te dans ls 


ſentiment du Sr.,de I'Ile , on de 


PAuteur de la Critique, que [ Ecr:- 
ture, eft, obſcure , &- qu'il eſt neceſ- 


ſarre pour Fentendre, d avoir recours & 


une Tradition generale de FEgliſe ; 


aurolent-ils ofe dire une-choſe auſh 


fauſſe qu'etit. &e cette -propoſition 
ſelon 'eux,. que ÞEcriture. eft claire 
delle-meme ? N'y avoit-il-pas d'au- 
tre moyen de $'oppoſer a cette al- 
teration de la Religion Chretienne, 
cauſee par le melange de la Philo- 
ſophie Platonicienne, qu'en $'expri- 
mant_d une. maniere qui-naturelle- 
ment donnoit une fauſſe idee de 
leur penſce ? Ne: pouvyoient-ils-pas 
dire nettement , que la Religion 
Chretienne eſt claire delle-meme, {i 
l'on joint la Tradition generale de 
I'Egliſe avec VEcriture, ſans-qu'il 
ſoit beſoin d'y meler la Philoſophie 
Platonicienne ?- Je mets en fait que 
{i les Peres des premiers ſiecles 
tant dans le ſentiment du Sr. de 
VIſle, avoient dit neantmoins, que 
FEcriture eſt claire d'elle-meme, leur 


autorite' ne  pourrolt prouver au- 


cune. tradition. - Car on .ne- croit 
pas. un homme. qui- ne fait point 
{crupule de- mentir » ou d equivo- 

: quer. 


7 
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yer: On ne -le- croit pas lors! 
Th qu'il dit la verite. Mais il 
eſt facile, Monſieur, de vous faire 
voir; que ce n'eſt qy'un ſabterfuge, 
dont - te Sr. de Fille ſe fert pour 
nee tious "rapporte dans {oh trot> 
zieme Livre, <2. Que 16: Heres 
tiques de ſon tems, fe voyant preF- 
ſez par les argumnens qt 0n tirvit 
de FEcriture ſainte contre -enx;, 
avoient entre! pluſieurs autres de 


faites, celle de dire, que FEcriture |'de 


ne ſe pouyolt entendre fans la cot- 
noiſſance de' 1a Tradition. Votc 
ſes propres paroles: -Maretici,” cit 


ex Scripturss argunmmur, 3n arcuſurs-. 


oem convertuntmr ipſurum Seriptura-- 
Tum, Guaſs 10/1 ref habeamt , nec 
fint ex auftiritate, & quia varie ſit 
ditte, & quia non poſſit ex us inve- 
nirs veritas ab iis qui nefciant trat- 
ronem. Ce paſſage ſeul Taffit poor 
convaincre tout me 'qut atme 
h verite, que- ce: que les Peres af- 
firment, que # Ecrature eft elaire 
delle mime, fe dvit entendre,- non 
pas comme dit He 'Sr. de THe , par 
rapport au mtlange de Ia Philoſophie 
Platonicienne,, que quelques Heretiques 
emtrodu:foient dans laReligion, Mais par 
rapport a toutes les chicanes qu'on 
peut faire contre Tevidence de T'E- 
criture 4ans les choſes neceſfaires 


. au Galut. Mais de phis S.Chryfoftome 


dans 1a troifieme homelie dy La- 
zare renverſe abſolument Ja pre- 
tention du Sr. de 1'1le, par la rai- 
fon qu'il -nons donne 'de Tevidente 
de 'VEcritare. - Ce, dit il-, ' parce 
gue les. Prophetes & les Apdtres- ſont 
les Magtres communs ole 1 "Onsvers-; 
comire je I'at rapporte - dans mma 
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Ay | LETTRE DE MY DE VEIL 


Lettre 4 Mr. Boyle. St: Ifdore de 
Damiette etend- cette raifon de S. 
Chryſoftome / dans VEpitre 5. de 
ſon ſecofid Livre, & dans la-g1, 
de ſon quatrieme livre, quand it dit, 
= les 'SaimnteF Ecrituves ayant- #te 
donnees de Dieu pour V'mtilit# de tous 
le genre humain, ſont concenes en des 
termes fi claivs, qu'ume femme, quiun 
enfant, & que le plus 1pnorant de tous 
les hommes penwvorm en tirer dy pro= 
fit 3 que tes artiſans & cen qui one 
| | ocenpatrons, penvyent 

| he leur Fame LAges 2 On 
Hl eſt done cdlajr 'que le Rentiment 
des Peres tonuthant Tevidente de 
FEcritore, eſt conforme en tout k 
celut des Proteſtans, comme je Vai 


qwe | poſe dans ma Lettre a Mr. Boyle z 


& que $i y a, comme: dit VAu- 
ter de la Critique, de Flgnorance 
on te la Prececupation dans Feſprit 
| des Proteftans, en ce qu'Hls preten- 
dent que- FEoiiave oft claire d'elle- 
meme ,, il fant quiil y ait el avfh 
de Pignorance , on de la preoccu- 
pation dans Peſprit des Peres, qui 
| ont parle comme font tes Proteſtans. 
Le Sr. de FIfle pourſuivant promet 
de faire voir, qi y a de lu manvaiſe 
fos ou de Pignorance dans tout Ce que ma 
Lettrea Mr Boyle produit contre P Au- 
rewr de Ia Critique. Vons ſaver, 
Monſieur, que la metode quiil'fant 
ſvivre, pour faire voirgqu'd y ade 
ta manvaiſe foi ou de Vignorance 
dans les citations des Anteurs, ct 
de montrer , que Fon a falſifie les 
| Paſſages allegner, ou qron les 2 pris 
| des Livres qut portent - fauſſement 
| tes noms. des Autenrs A qui ils font 
attribnez'; ou-enfin que ce qui pre- 
Ts ou ce -qui {vir immediate- 


ment 


ment les Textes citez» combat ma-. 
'nifeſtement le ſens qu?on leur don- 
ine. Mais la. ſuffiſfance du Sr. de 
iſle eſt .au-deſſus de ces Regles. 


1 ne ſe met en peine n Mexpli- ; 


ver les paſſages que Jai thre des | 
Peres contre I'Auteur, de la Cri- 


fique, ni de montrer que je ne les | 


ai pas rapportez mot a mot, comme 
ils ſent dans les originanx, oy 


que les Livres d'od je les al pris, 
ont ſuppoſez. Et avec tout cela 
il ſe promet. de faire voir, 9s! 

a de ignorance ou de Ia 4. 


for dans tout ce gue je produts contre. 


P Auteur de la Cruique, Y oyons done | afi 


comment il 2y prend. - Le Pere gue 
Je produs, Ice qu'll -dits avecls pins 
de bar dee, ef S, Auguſtin, I tour 
vera bon, $11 lui plait, que je ly 
diſe quil ſetrompe. Je ne cite pas 


, 


2 M> MAIMBOURG:- 


| inſpeCtion | du Livre. | « 
mot, Monſieur , que je reptte ici ' 


lvj | &te im 


qu une vane. .prefention; Que j*g, 
quen effet 11 ne {e. trquye pien 


| 


de . cela dans Saipt; Augaſtin, | Ft 
quoi que non | bon rap- 


Porte le pallage, mais que jaye en- 
core marque avec foin , quil- fe 
trouvplt au ch, g. du 2. Livre de la 

Arne Chretienne, il n'en dis pas 
un {cul mot, -ayant peur de 'flon- 
ner un moyen; aulli facile de. de- 
couyrir la Verite , -qu*eſt la ſeule 
Permettez 


les termes expres de S. Auguſtin , 
in de vous fajte Voir, Quits ex- 
priment {i-6lairement la-creanice des 
Proteſtans touchant la. clarte que 
IEctutyre 2. elle meme, quits 
pollible- aw Sr. de Ffle den 
uder la force. In is, dit ce Pere, 


S. AvguRin Plus bn anc que: je 
cite les autres Peres. Mais | is 
allege les uns & les autres ſans.a- 
cune Marque de hbardiefſe, puiſque! 
Jen rappoſte les propres mots, & | 
que le plus ſonyent je ne. les tra- 

uis pas meme , parce que jecris' 
4 une perſonne, qui ſait bien les 
langues days leſquelles les Peres ont 
&crit. Apres ccla il dit,-que ze pre- 
rens que. St, Aguſtin ait affure ex 
rermes foranels dans ſes Livres. de Ia 
Doftrine Chretienne, que tout. ce que 
nous devons croire, & tout ce que nous' 
devens faire, je trouve clairement dans 
PEcriture. Remarquez Icl, SU vous 
plait, Monſieur, le pen de incerite 
gne garde cet Ecrivain,. en voulant 
aire voir, Qui. y a de Pjgnorance 
ou Ue la mauyaiſe foi dans ce que 
Jai produit” contre 1'Auteur 'de la 


que aperte in Scripturts poſita ſunt, ins 
Venruntur ills onnia que continent fi- 


| dem anordſque wwends. Encore une 


fois, Monſieur, le Sr. de iſle devoit 
rapporter ce paſlage, - puis que je 
Payois cite pour' faire voir , que 
PAuteur de la Critique avoit rs 

porte .de mauvaiſe foi la penſte: 

ce St..Pere dans le ch. 8. de fon g: 
lvre...'Mais cela Pauroit empeche 
py de. ces paroles ſi -hardies, 
HK 1y A; point de maxime qui 
ſort Ha Lo x aux priucipes 4s. 
Auguſtin, & comre laquelle il. ſe de- 
clare plus hawement. Je'croyois en 
lifant cet.endroit de la Lettre du 
Sr..de Plfle, qy2 nous produiroit- 
quelque -rxare Manuſcrit , qui avoit 
pu echaper'a Js diligence des ſa- 
vans Benfdictins, qui nous donnent 
la nouvelle Edition de St.Auguſtin ; 


Critique. Car enfin ors quwY dit 


| que 13 mbo paſlage ne ie tro 


roit 


a OS 
Pq 


-que Je ſens en ſeroit- tout - autre : 
-Mais'il ne fait rien moins que ce- 
4a. i Dyailleurs ce Pere nous aver-| 
tit expreſſiement au deuzieme livre 
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roit point, ou bien quwil &y trou- 
veroit en. des termes ft differens.,, 


de ſes RetraCtions, ch. 4. en quoi 
il S'etoit trompe dans ſon ſecond 
livre de la Doftrine' Chretienne. 
Et il ne dit pas-B pourtant, quwil 
y elit avance la maxime la plus 
fauſſe /& la plus oppoſe a ſes prin- 
cipes. Cepandant 11 ecrivit les Livres 
des Retratations apres ceux dont 
le Sr. de Plſle ſe veut ſervir pour 
montxer, -qu'tl n'y a rien de plus 
oppoſe a St. Auguſtin que ſes pro- 


pres - paroles, ' que Pai fidelement 


rapportees. '' Je pourrots bien - me 
diſpenſer de repondre a ces paffa- 
ges que le Sr. de Plſle tire des au- 
eres livres de St, Auguſtin , pour 
faire-voir* que celnt du ch. 9. du 
2. Livre de la Doctrine Chretienne, 


eſt 1a' maxime la plus' oppoſee aux 
principes de - && Pere.- ' Car enfin, 


pour - me {ervir des termes de PE- 
cole, dans une diſpute bien reglee, 
celut qui argumente contre une 
propoſition avancee par -un autre, 
ne doit pas faire le'>Repondant. 


L Auteur de-la Critique a ayance: 
une - propoſition , *'6n *il \ foittient | 
quit y a de Plgnoraiice on; de 1a 


preoccupation dans Feſprit des Pro- 
teſtans, qui pretendent-/que-PEcri- 
twce eſt claire Pelle-meme ; Et moi 
Fargumente contre"Þai,-en lui: ob- 
jetant les. parole&Fornielles du*cl. 
9. du 2. livre? & 5122 "Doetrine 
Chretienne--.de St-Antultin-I& Sr. 
de Vitke* entreprend -de':r&yondre 


faut donc quiil reponde 3 mon oh- 
jetion, qu'il explique le texte que 
je lut oppoſe., & que'*par des rai- 
ſons fortes '& dignes d*un Theo. 
logien, il faſſe yoir que ce paſſage 
ne doit & ne peut etre pris dans 
le ſens. que je lui donne. Voilh 
ſans doute ce quil devoit faire a- 
vant que de changer de perſonnage, 
& que MCargumenter au lieu de re- 
pondre. Mais bien qwil wait r& 
pondu a aucun des paſſages que 
jail citez , ſoit de FEcriture, ſoit 
des Peres, contre VAuteur de la 
Critique , neanmoins pour ne pas 
donner lieu de ſotipegonner, qu'il 
alt fait voir par MCautres paſſages 
de St. Auguſtin , - que ce Pere ait 
renverſe ou e@branle ſa maxime dy 
ch. 9. du '2. livre de la Dodtrine 
Chretienne touchant la clarte de I'E- 
criture ; je veugblen repondre en d6- 
tail a tous ceux qu'il cite du meme 
Pere. Je remarquerai ſeulement 
avant que d*y repondre ,. que ve- 
nant a ces autres paſſages il &ta- 
blit une tres-mechante regle pour 
juger de la penſte dun Auteur. 
Pour reconnoitre qu*il n'y a point 
de maxime .qui ſoit plus oppoſte 
aux principes de St. Auguſtin, que 
ce qu'tl dit en termes formels au 
2. livre de la Doctrine Chretienne, 
& que 'Rhabanus Maurys repete 
{rv. 3.- de TInſtitution des Clercs, 


| ch. 4. comme une legon quun Ec- 


cleſiaſtique ne doit jamais oublier 3 
nya, ve qu pretend, gw sjerer 
les yeloc ſur "les Linres quiil a terit 
contre” les Herttiquts" 'de ſon tems, 
ore cminiel contre” les. Dofatiftes. 
'Mais . pour jpger' du veritable ſen- 


"** 6 1 


paur PAuteur de''la Critique. N 


| timent (un Auteur, on ne doit py 


le. chercher dans ſes livres de Con- 


troverſe, ni dans ce que la cha-. 


leur de la diſpute peut lui. avoir 
fait dire > mais dans ſes. ouvrages 
dogmatiques. Je cite un paſſage 
des Livres de la DoQrine Chreti- 
enne, qui dans le ſentiment de tous 
ceux qul les ont lis, eſt un ouvrage 
incomparable ; ou, comme parlent 
les favans Religleux BenediCtins,qui 
nous .donnent ayjourdui cette belle 
Edition de St. Auguſtin , (1) Vr 
ouvrage travaille avec le ſoin que la 
dignite de la matiere meratoit. Dans 
cet Ecrit S. Auguſtin aſſemble toutes 
les regles qu'il a juge neceſſaires 
pour [1ntelligence du ſens literal de 
PEcriture ; & la il dit que toxt ce 
que nom devons croire, & tout ce que 
nous devons faire , &y trouve claire- 
ment, I| propoſe cela comme un 
dogme ;. & nous n@yons pas que 
rien autre choſe alpu 1y porter 
que ce qwil etoit fortement pene- 
tre d'une verite comme celle --la. 
Ce ſeroit donc fort mal raiſonner, 
que de crolre. que ce n'etolt pas la 
penſee de St. Auguſtin , parce-qu'11 
{embleroit $%n etre elvigne en dif- 
putant contre les Heretiques. Le 
_ grand St. Baſile dans la 64. de ſes 
Epitres excuſe St. Gregoire Thau- 
waturge ,, davoir avance des pro- 
"Poſitions Sabelliennes dans la cha- 
leur de la diſpute ; (2) Cela, .dit-1l, 
lic eſs > 


# echape en diſputant, & non pas 
en mſtruiſant ſimplement. Quand 
"je dirois donc la meme choſe de 
St. Auguſtin difputant contre des 
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Heretiques, & principalement con- ' 
tre les Donatiſtes, qui lui etoiene 
les plus importuns 3 quand je dirois- 
qu'il a avance dans la 'chaleur de 
la diſpute, des propoſitions con-: 
traires a ſes veritables ſentimens, 
& aux dogmes qu'il ſoutenoit, lors 

u'il etoit dans une autre ſituation . 

*eſprit z je ne dirois rien que ce. 
que les Theologiens' tant Papiſtes 
que Proteſtans on' dit'de- lui en di-- 
verſes occaſions : 'Et je refuterois. 
par Ia tontes les objeftions qu?on- 
pretendroit tirer de ſes autres li- 
vres contre le dogme,que Pal pris de 
ſon Traite de la Dottrine- Chreti-- 
enne. Mais quelque raiſonnable. &. 
quelque ſuffifante que puiſſe tre 
cette reponſe ,. il neſt pas beſoin 
que nous y ayons -recours. - St. Au- 
guſtin ecrivant contre les: Here- 
tiques,. & particulierement contre 
les Donatiſtes, n'avance rien qui 
ſoib contraire* a ce que nous avons 
rapporte du ch: 9. du 2. Livre dela 
Doctrine Chretienne, /. II ne faut 
que jetter les yeux ſur les paſſages 
que Jai cite de ſes Livres de con- 
troverſe dans ma Lettre a Monſieur 
Boyle , pour ere perſuade de 1a 
verite de ce: que javance contre la 
pretention du Sr..de I'lle. Mais je 
trouve tant de foroggans celui que 
Pai rapporte du- troifieme livre 
contre Maximin Eveque Arrien, on 
i] &tablit pour principe , qu'iF ne 
faut Sarreter qua Vautorite de I'E- 
criture , --pour decider a fonds les 
controverſes z- que je ne puls mem-- 


pecher 
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N (1): Opus pro ye dignitate ftudioje. elaboratun. , $ 
| (2) TST.& OCyMATIGS EIQHT.OM, GN. KOVIGNDS ». 


'T 4 
;pecher de le repeter ici. (1). Qxe 
Je ne vous alltgue point le £2.88 de 
Wictez, & ne m alleguez. point non plus 


celus d' Arimins , pour en faire un. 


prejuge. TJe ne ſus point attache 2 
Pantorite de celu-ci, ni you @ | aut- 
forste de celui-la. Vusdons nos differens 
par Þ autorite des Ecritures, qui 
ſont tgalement recies de vow & de 
moi, quorque: tows ne Venitlent pas 


sy ſormertre ;, Et ſous cette unique 


antorite comparons choſes me- 
mes avec les choſes, & les raiſhns 
avec les raiſons. Javois aulli ajoute, 
que St. Auguſtin dit au meme en- 
droit,queleConcilede Nicte ne $'eſt 
_ appuye que ſur I Ecriture. Le Sr. 
de [iſle n'a pas juge.a propos de 
repondre a ce pallage celebre de St. 
Auguſtin , non plus qu'a tous les 
tres que Jai citez tant de St. Au- 
guſtin que des autres Peres: On 
n'eſt. pas aupres de lui, pour Tob- 
liger de repondre 4 | argument pro- 


pas6y comme on parle dans I'Ecole, 


avant. que de changer le perſon- 
nage de Repondant en celui d'Ar- 
gumentant. Et ul $'imagine que 
ceux qui liront ſa Reponſe, croiront 
que ce paſlage & tous ceux que 
J ai produis contre I Auteur de la 
Critique , -ne ſignitent pas ce que 
les 'mots poggent 3; lors quiils lui 
entendronrt dire ſi hardiment, qu'il 
y a de lignorance ou de la mau- 
waiſe foi en tout. ce que jal pro- 
duit contre cet Auteur. Un Do- 
eur en Theologie de votre conno- 
iſlance, Monſieur , qai avoit 14 la 


LETTREDE Ms DE VEIL | 


Reponſe duSr.deTifle, & qui apres 
ayolr pris 1a peine de conlulter les 
Livres, d'od j avois tire mes citati- 
ons, navoit rien trouve quine fit 
dans la derniere exa&titude; me 
diſoit qu'il pouvoit aſſez juſtifier 
contre le Sr. de IIfle la Sincerite 
que j y ai gardee; & que pour ce 
qui eſt de Tignorance qu'il me re- 

oche, 1] Etoit fort aſſure que ſe- 
on les Diftionnaires & les Lexi- 
cons que nous avons., on n'y en 
trouveroit pas. A quoi il ajoi- 
toit aſlez agreablement, que comme 
FAuteur de la Critique travaille 3 
nous donner une nouvelle Bible Po- 
Iyglotte, on ne fayoit pas 11 le'Sr, 
e [Iſle ne nous donneroit point 
auſſi un nouveau Dictionnaire La- 
tin, & un nouveau Lexicon Gree, 
qui nous feront voir que les mots 
Latins & lesggpts Grecs ne ſignifi- 


ent pas ce WF nous nous imagi- 
nons, & quali. nous ſommes en- 


core dans une profonde ipnorance, 
Mais en attendant cette nouvelle 
decouverte, nous examinerons ſelon 
les regles ordinaires du langage, les 
ſentimens de St. Auguſtin ecrivant 
contre les Donatiſtes. Je voi d'a- 
bord que dans ſon Epitre 23. (au- 
trefois 203.) conviant un certain 
Maximin Eveque des Donatiſtes, 3 
entrer en diſpute avec lui ; il lui 
propoſe la meme methode qu'il pro- 
poſoit a Maximin Eyeque Arrien ; 


Examinons., dit-il, les choſes par 


| elles. memes; combattons par raiſons, 


combattons par les temoignages des 
_ Ert 


br 


(1) Non 


——— 


ego Nicenum Concilium tibi, nec tu whi Arimintnſe tanquan prejudicaturus proferas. 


Nec ego ago aubtoritate, nec tu illius detineris. Scripturarnm auftoritatibus, non quoruplibet 
Fropriie, ſea. : 


ut rhuſque communibus teftibus, res -cum 4, ratio cum ratione decertet. 


Eeritures. (1) Ce meme Pere entre- 

prenant de decider - la validite dy 
adminiſtre par les impies 
on par les Heretiques, contre les 
Donatilſtes, qui ctotent dans un ſen- 
timent contraire , dit- dans ſon 1. 
Livre du Bateme contre les Dona- 
tiſtes, cb. 7. (2) qa'il ne ſemble 
pas que je Veilille deci 
des argumens humains; ſous ombre 
que Fobſcurite de cette queftion a 
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ded la choſe par 


oO 


Hireriques, be remede Eccleſraſtique [c- 
roit applique ſur la playe qui les ſe. 
paroit del Egliſe ; mats que pour ce 


quis reſtoit de ſain en eux , ul valoit 


miens  approuwuer apres avoir recon- 


is, que de faire une nouvelle playe en 
 F:mprouuent Dans le ſizieme livre 
du meme ouvrage contre les Dona-* © 
|tiſtes, ch. 13. il parle ainſi, (3) Un 


Concile Catholique & Oecumenique 4 
6a, # - _ * fp Fr 
arrete ſuivant | autorite des Saintes 


orte-dans les fiecles precedens de  Ep- | Ecritures que l'on ne atſapprouveroit 


liſe avant le Schiſme de Donat , 
Emveques tres-celebres, & remplis d'une 
grande charite, a difputer tellement 
entr'eux ſur cette matiere ( ſans ſe ſ6- 
parer les uns des autres) & 4 iy 
montrer fi chancelans , que pendant 


un long eſpace de tems les Conciles 
Provinciaux fireut chacun dans leur 


detroit divers Reglemens, qui avoient 
pers de fermete, juſques -4 ce quiun 
Concile Oecumtnique ttablit le bon & 
ſalutaire ſemiment de manitre que 
er ſonne n'en doutat plus : Fe tirerai 
de { Evangile avec I aſſiſtance de Dieu 
rertaines prewves, par leſquelles je 
montreras combien raiſonablement & 
ſelon Dieu, ce Concile a arrete, que 


porr guerir les Schiſmatiques , on tes 


Mt ——— 


4 
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point le bateme de 1.C. dans les Here- 
tiques meme , 4 qui lon ſauroit quil 
a ett une fois adminiſtre. Ayant 
donc ainſi fait voir par VEcriture, 
la verite de cette tradition, ou de 
cette doctrine de VEgliſe, touchant 
la validite du Bateme adminiſtre 
par les Heretiques ; il a eu raiſon 
de dire en <ecriyant contre Petilien 
Donatilſte, 64) C'eft-I2 notre prat- 
tique, C'eſt Ia tradition que nous avons 
recen des Peres; Ceft ce que nou re- 
tenons dans I'Egliſe Catholique re- 
pandue par tout le monde ;, malgre tous 
les browillars de Perreur. Il n'y a 
point de Proteſtant qui n'en diſe 


; autant de quelque tradition ou do- 
<trine que ce ſoit, quand on ]uj 


en 
au- 


— — 
—__J<=J 


— 


1) Re agamus, Yatione agamwu, Seripturarus aufforitatibus agamus, 

2) Fam ne wvidear humans argnmentis id agere, quoniam queſtionis hujus obſcuritas pride 
ribus Ecdleſie ttmporibus ante Schiſua Donati magnos viros & magna ' chatitate preditos Epiſ- 
topos ita inter ſe compulit ſalua pace diſceptare atque flutuare, ut din conciliorum wn ſuis quibus+- 

ue regionibus diverſa ftatuta nutaverint , dontc plenario totius Orbis concilio , quod. ſaluberrime 
barkebarer etham remotis dubitationibus frrmaretur 5 ex Evangelio profero certa decumenta , quibus 
Damino adjuvante demonſtro, quam vette placuerit & were ſecundum Deun , ut ha in quoquan 
Schiſmatico vel H retico Eccleſraftica medicina curaret in quo wulnere ſeparabatur, illu4 autem quod 
ſanum maneret, agnitum potius approbaretur quam kmnprobatum wulneraretur. : 
(3) Secundun Scripturarym Santtarum auttoritatem decrevit Concilium Catholicum Oro terra- 
zu tian in Hereticis inventum Chriſti baptiſmim non ofſe improbandun. | 
4) Hoc facimus, hoc a majorib!s traditum accepimus, boc in Eccleſia Catbotica, que toto orbe. 


diffunditur, contra ones falſitatis ntbulas cuſtodimus, 
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aura fait voir la verite par Iauto- 
rite de VEcriture. Le Sr. de I'Ifle, 
qui na pas manquede citer ce der- 
nier paſſage, a fort bien fait ſuivant 
ſon deſſein, qui eſt de cacher-la ve- 
rite, 'de ne pas marquer Pendrolt 
_.od St. Augultin tient ce diſcours a 
 ®Petilien. 11 a creu que ceux qui 
lroitent ſa Reponſe, 'ne ſachant pas 
{i ces paroles ſe trouvent dans les 
conferences que les Eveques Ortho- 
doxeseurent avec les Donatiſtes, ou 
dans les Livres que St. Auguſtin a 
ecrit contre les Epitres de Petilien, 
ou dans celui qui eſt intitule , De 
unico baptiſmo contra Petilianum ;, ou 
enfin dans le Traite qui porte ce 
titre, De unitate Eccleſie contra Pe- 
tiliani_ Donatiſte Epiſtolam ;, aimerol- 
ent mieux $'en rapporter. a ſa bonne 
foi, & croire que St. Auguſtin a 
voulu dire, que la Tradition ſeule 
fans Vautorite de I'Ecriture ſufft 
Pour prouyer un point de foi ; que 
de ſe donner la peine de feuilleter 
tant de livres, pour trouver un ſeul 
paſſage. Il faut donc ſuppleer 
au defaut du Sr. de I'Ifle, 6 dire que 
ces paroles ſe trouyent dans le Li- 
vre de unico baptiſmo contra Petilia- 
mum, Ch. 9g. Prenez la peine, Mon- 
ſieur, de voir Vendroit, & vous ſc- 
rez convaincu , que le Sr. de 1 Iſle 


3 tre la penſce de StAuguſtin. Vous 
I verrez qu immediatement apres les 
paroles que nous venons de citer, ce 
Pere ajolte, (1) Queſt -il donc be- 


abuſe 6trangement de ce paſlage con-. 
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ſoin que nous difputions d avatars. 
puiſque Perils —— meme Bede 1 
queſtion :en pens de mots," etir apportant 
des paſſages de | Evangile, par leſquels 
aſſurement il condammneroit ſor erreny. 
& reconnoitroit la werite du batemt. 
s'4 raimoit pas la diſpute? | n'y 
a point d'homme ſincere & ennemi 
de la chicane, qui n'ayoue que dans 
ces paroles, St. Auguſtin ne pretend 
nullement attribuer 3 la Tradition 
delEgliſe, la deciſion de cette con- 
troverle qu'il y avoit entre lui & 
Petilien touchant le bateme admi- 
niſtre par les Heretiques ; mais bien 
aux textes de I Evangile, qui I'au- 
toriſent & que Petilien lu - meme 
avoit employez. Ce que le Sr. de 
F'Ifle ajoutte, que ce St. Pere appelle 
un peu apres,: la Tradition, une 
Regle certaine & inviolable- de la 
verite, eſt encore viſiblement faux, 
a moins que par cette tradition- 
Ia il Yentende la Tradition ecrite, 
que nous appellons VEcriture ſainte. 
Voyons ſes termes, Quiſquis firmum 
& inconcuſſum tenuerit, quod veriſſi- 
ma & inviolabilis regula - veritatis 
oſtendit, id in unoquoque improbandum 
vel emendanaum , quod falſum atque 
 vitioſum eſt , agnoſcendum autem & 
acceptandum quod verum atque reftum 
eſt, ſimul wvidet & quid in Donatiſta- 
rum hereſs deteſtemur, & quid violare 
minime debeamus. Cim enim in ſus 
ſeparationts iniquitate detinemt _ 
m veritatem, iniquitas eorum 4 nobis 


| 


culpatur, veritas autem baptiſmi ubi- 


——___ 


_ C- 


In 


(1) Quid ergo hinc a nobis anplius diſputandum eſt, quando ipſe Perilianus breviter ſolvit qua- 
' fionen;, commemorando Evangelica teftimonia, quibus proſeffo, ſe contentioſus efſe nollet & Jaw 
damnaret errorem, & baptiſmi cognoſceret -venitatem 2 EY 7 & 
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Pie morygtaroy org cette -ma- 
« nef'ou corriger -en chacunt ce qui”! 


«eſt faux, 8& mauvais z '& au con-: 
& traits recevoir '& 5 boa ce 
&« qui eſt veritable &-bon; void 
« tout- d*un- ters, &'' ce que nous 
« deyons .avoir; en deteftation dans 
«  hertfie des Donatiſtes;& ce:que 
& nous ne devons- pas rejetter. - Car: 
&« retenant comme ils 'font'au milieu 
&« meme de leur injuſte ſeparation, 
«1a verite-du- bate&me ; nous con- 
«damnons 1 injuſtice de leur ſchiſmey 
& mais nous- re&connoiſſons- & 'nous' 
& 2pprouvons la verite du' bateme' 
«quils adminiſtrent. Cette max-' 
ime de condamner & de corriger les 
 defauts & les erreurs en qui que 
ce ſoit, & d'approuyer ce quil y 
ade bon; appellee par le meme | 
Pere dans le ch. 5. de ce Livre, 
v, Une Regle Apoſtolique qus nous a 
ere Laifſce par nos Peres;, Cette ma- 
xime, dit-il, eſt evidente par la Regle 
certaine & inviolable de la verite. 
Mais pour ſavoir ce que c'eſt qu'il ap- 
pelle la Regle certaine & inviolable de 
la verite, 11 ne faut que conſulter les 
preuves -dont il ſe ſert pour rendre 
cette maxime-la inconteſtable.Prenez 
la peine, Monſieur , de les exami- 
ner ; & vous verrez qu'il employe 
les chapitres 4, 5, 6, 7, 849, & 11. 
| dece livre, x nous en donner -une 
demonſtration invincible: par. VE- 
criture. Cela ſuſfit, ce me. ſemble, 
pour vous decouvrir clatrement, que 
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12: 
le Sr. de FINE” agit'de manyaiſe foi 
ou 'da m_ que YA | 
"Dpe,- Sil a jamais* I les Ecrits 
dans leur ſource; qu'ellefe trompe, ' 
di-je; lors" qu'il prononte' fiihardi-” 
tnent, qu'il n'y @y0'2 jerter les yeux 
ſur les livres "de: ce Pere contre B 
Donatiſtes, -pour voirquil ity \a © 
point de maxime, contre laquelle il ' - 
ſe declare plus hautement-que'contre, 
celle que” Ja cit& dans'ma'Lettre | 
a Mr. Boyle', du ch. 9. du ſccond” 
livre dela Doftrinie Chretienne. 'Je 
ne- laiſſerat pourtant pas d'ajoliter 
encore ici un paſſage du meme Pere, 
tire de ſon troiſfieme livre contre. 
les lettres de Petilien, ch. 6.''Oh il 
prononce anatheme a ceux qui po- 
ſent une aatre Regle de la- foi ou 
des moeurs, que IEcriture fainte. 
Voici ſes paroles, ſive de Chriſto, ſrue 
de ejus Eccleſia, ſive de quacunque alia 
re que pertinet ad fidem vitdmque ne- 
am, non dicam, Si nos, nequaquan 
comparandi ei qus dixit, Si nos; ſed 
omnino quod Paulus adjecst, Si Angelus 
de cclo vobis annuntiaverit przter- 
quam quod z# Scripturis Legalibus & 
Evangelicis accepiſtis, Anathema fit. 
Soit qui'ul Pavile de F.C. ſoit qu'il 
s agsſſe de fon Epliſe , ou de quelque 
autre - choſe que ſe ſoit qus regarde 


notre foi & nos maurs ;, je ne dir 
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as 
p&s, SI nous memes, (qus ne ſommes 
nullement 4 comparer avec celus qui 
4 &it, Si nous meme) Mais je diras 
meme hardiment , ce qu ajokte St. 


Paul, St un Ange du ciel venoit 3 
vous annoncer quelque choſe au de- 
Ia de ce que vers aver receir dans 

D les 
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+ (1) Pir majores nftres traditam nobis regnlam Aptlelicam, 
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nouvegh I; ent,qubſojt 
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46s ,0pp0[46; que, ws 
cipe fir, 7; LOWE: Laquelle: 
WE SY lj hautement, [nr tout | 
{&, hukes coptre, les Donariftes * 
Vela, Monſieur, 4 que NOUS. ne; 

ds PRE Wa _y 64 'Y 
algm Th 0G de la.Letiredui 
Sr Fa JF. fy communique! 
une remarque, que |; tis , lors. que. 


r 
peakitns Is Traits; Th Bateme. 
tos "Univenlits Boyale VAngers1i: 


a or Ui 


elk 1quiil n'y,. 4, aycun, point: ds; 
controv erie; ,, 1ur;Jequel. th ancienne; 
Tradizior doctrine ; de I'Egliſet 


0! 
e le, Be it ;hoips Eyidente, que: 
eq. e 1a. validite du Bateme/ 
ag re. Par. les Heretiques 3 ; De; 
IOrtE, Je fi; I n-avions pas:plus: 
f, JUTE 1 deſſus. par les, arena! 
=D pris ; de _PEcriture,, qQue.par, lay 
dition, nousne.powrrions y.rien. 


uniygy 


decker, Il eſ{importau ds juſti-. 
Fel aid les Controverliites. de. 
1 

di rent.ne, petit, cre decide qu&.P2r. 
la. Lradition , "ils 


fier ce. fait, afin.d de. vus faire voir;, 
: Romaine pies tendent, que.ce: 
agiſſent de 


me; ch, 15. re jetts, k Bateme admi- 


niſtrs LINE. les Hereriques, .Agrippin. 
Eveque d e Carthage & ſan; Concile. 


le rejctterent, pareillement..- St. Cy- 
prien enyiron qua! 


trgis Conciles qui, ſe tinrent de ſon 


| titre de, Sajn 


qu avant gue | | 


temgignent, S.tls. 
one fol,n2avoir pas bien. 
it ce qui nqQus reſte de FAntiquit.: 
Tertyltien dans ſon. Livre du Bate-: 


rante ans apres, & 


LETSAD DAM DBY ELL 


vpevt. le yair:d 
leſtaſtique, G1 


RAPCE, 2 QUEI leSGrech, Ws 1c 
en futauſh ;; & dave 
Conciles.qui4e tirent de ſon tems; 
un. 3 Iconte,” Vautre 3 I | 
ntre Jes Canons, qui: ſont; 
ent attrihu8z;anx Apdtres,&.qui ne 
aſent pay - Metre. thes-anciensy le 
6;ordapne fu on degrade un Pretre” 
Vii approuvera, fe. batame. adminj« 
ſire par les HEretiques. ' D'autre.co- 
te, Etienne, Eveque.de.Rome.en mes 
me:tems que! St> Gyprien etoit, Ev6-' 
deed aibls; dan papgs: 
UF Ag Ne - 
terer; le :battme; des. Hereti ang. 
etpurnent. dats. le  ſein.de; DEE 
quelque, hereſie quils ſolent; ſors. 
tis, (4 9y4cnnque, bereſs) & affirme, 
e Celt-1a 1a. Traditi n de. l'Egliſe; 
e prethier Concle: & Arles, 'qui-ſe; 
cunt. ſous. Conſtautin, le. Grand un, 
pen.avantJe Goncle.de. Nice pare, 
1ant. du. bateme des Heretiques dans. 
Ie. 8:de ſes Canons, n'approuve. pas. 
indifferemment. le.,bateme de. toutes, 
ſortes Alerttiques, comme. Etienne; 
ſemble! le:. faire. mais ſeulement. cer 
lui deceux.qui.batizoient -ſuivant la, 
forme preſcrite,. ſavoir, au. nom du, 
Pere, & au fils, I au. St. Eſprit. Le: 
prenuer...Concile, de, Nicee nous. a 
| 


laie ;denx. Canons, par leſquels on, 
pretend: que cette.;controyerſe. eſt 
pleinement. decides. Ces. : Canons 
ſont le. $,. dans Jequel.ce faint.Conr 
cile, approve: le bateme. adminiſtre; 
par les Novatiens;z & le 19. dans- 


tems en Afrique, Pant condamne 3 


a lequel +lrejette le bateme des-Peuli- 


apiſtcs, 


aptrements des SeQtateurs: de 

NS Maig cetge dectr, 

on. net pas.fi claire quiqn vmagh 

e, pul{que Ye Bd ons que; les Sts. 

res, qui ont ns Wes epuis ce Conci- 
iffergmment. St: Je- 


e, » Lip e 
rome s. ſon Dialogne. contre. Ie: 
ciferiens;, Eh... 9z pretend que le 


. toutes < ortes d"*Heretiques, 
de ceux qul- ſuiyent, les ,er- 
ren = Paul de Samoſate. St, Op- 
tat & St. Baſile au contraire croiant 
que ce Concile reſtte. le bateme de 
toutes ſortes « Heretiques fans ex- | de 
ception ». ils pretendent quion doit 
olument. rebatiſer + .tqus.,»ceux 
qu on? tte. batigts par.des "Hereth- 
ques, comme 0n. IF peut. yoir-par ile 
premier livre. d Optat. contre. Par- 
menien, &, par la premiere & ſecon- 
de' Canonique de. St. Baſile 3 Am- 
philochius. Ils ſuppoſent: ,que.. le 
Concile. de. Nicee na rejette-le- bas 
teme des. Paulianiſtes x que. parce 
qwiils etpient heretiques; & que "Sil 
approve: celui des Novatiens, Ceſt 
rce - quils Etoient.. Schiſmatiques 
enlement, - Innocent premier, Eve- 
que de.Rome,.$t. Auguſtin, Sti.Ful- 


a, Mk MAIMBO URG. 


le bate- [|.que les' Pai 


FY 
;tiſer ceux-dans le bateme deſquelsle 
natu du Pere, dy Fils &: du-Sp. Efyyvr 

3a; pas £t6.expriniey Sirbicr.qte 


St; Avguſtin; '&: tous ieqhx quidod- 
1-nent, 1a mEme txplipation au; Conti- 


te , ſuppoſent-- ave@;:Ihnocenti :,pre- 


pier dans fon. epitre 22: qui ad- 


dreſſe ;aux Eyfq = dey Macedaint, 


2 


Pas, ;legino ms; des: Bs Petſonnende 
Ia Tate? &19ub 'eſt -podr: eetbe 


__ uw! leur” bateme: trees, 
ant. Sts Athanbſc, qu'on ap- 
pele .communemetit. Pamt.di, Concile 


Nicke;... nous apprend. dans fa 
troiſjeme Qraifon'contre les :Attiens, 
que les Paulianiltes; wap ra tes 
noms! os) trois Perſannes de [la Ste. 
Tramte, lorsqu'ils a(tminiftrolent le 
bateme: Deplus les Montaniltes ba- 
tizotent 4u. nom, de la'Ste. Trinits, 
ſuivant quele meme Pere le tenioig- 
ne dans cette-me&ms. Oraiſon. Et 
neanboins-le-:Concile de: Laodictt 
dais le 8. ide.ſes Ganons & le pre- 
mier de Conſtantinople;|Can. 7. or- 
donnent-quyon les rebatize.  Celvi 
de Laodicte, Can. 7. approuve le ba- 


' teme des Photiniens. - Et le 2: \Con- 
 cile MArles Can: 16. dit'au contraire 


gence & [a plus part des T heologiens | que ſelon la definition des Peres, 


croient que le ba 
ens fut, approuve par le Concile de 
Nicee, parce qu'ils batiſoient av zom(| 
du Pere: & dn Fils, &. du. St. Eſpri 


& que hue des: Paulianiſtes fut re-. 


is Gn een, 

*batetne'all nom de 2 rini- 
es ace ONC acluent.gqu eſuivantila |. 
deifion'du Concile, le age box ad- | 
miniſtre par quelque Heretique' que] 
ce ſbit ay nom de la Trinits, eſt, va- | 
Iide;. mais qu'on doit toujours reba- 


jettes" 


'E5] 


gx: 


le bateme des Novati- | les Photiniens doivent. etre._. rebati= 
ZEZ aulli. blen 


que... les: Paulianiſtes. 
Ce derni -Conct > Can, LT appro: 


ve le baterne des Bonofiaques: On 

\T. on > $t. \\d} dit uy on 

, HOG v gt; voyez. Gur 
pſieur, que fil ON nous renyoyoit 


'X-1a":Tradition ou” Doftrine'con- 
"ſaiite der = 


Oy deck &. f 
te controver! : ateme. 


St. .Grepoticl t&Grand'dans » 9. li 
de fs. 


retiques 3 3. ON nous | ſtteroit- : dans 
02 53551 HS 
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-20 LETTRE DE M\ DE VEIL 
-bnembarras, Pol nousne: jonts | faur chercher des Fuges. La nous 
-fortir que par des. conjettures ſans | er voulons' de Chr on ne _[aron 
_ fondement, qui ie ſavrolent Tats- nous 'en donner de Pure d&. gs 
faire les eſprits raiſonnables & ſolt- | parrs, 7. od tes: plek gt 
des. C'eſt pourquoi, bien que'St. Au- | paſſion de nm qu'on - 
in ſe ſervit de Pautorite - de ane. on Hole So. Il nous s ſans 
TEgliſe comme' d'un argument ' ad | chercher ui Fuge ttranger. Mais en. 
hominem, en diſputant contre les| core, fi c'eſt un Payen, il ne [anront 
Donariſtes, qui appuyolent leur ſen- Pinterer les ſecrets des Chretiens, & 
timent” de Vautorite d'Agrippin & | ſs c'eff un Fuif, ce ſera unenem du 
de St. Cyprien, &;des Synodes af- | bateme des Chretiens, Nons ne ſaurions 
ſemblez' par es 'Ev&ques'; | nean- | done trowver ſur Ia terre aucin Fuge, 
moins pour donner une deciſion po- | por regler ce different. Il nous en 
ſitive & abſolueil a recours aux ar-| fant avoir un- du ciel. - Mais qui eſb-il 
- gumens de TEcriture, auſſi bien que beſoin encore que nous allions frapper 
t. Optat, qui''s4toir vet [engage | & la Porte dis ciel en certe' rencomtre, 
avant lui dans la mane controverſe | piis 'que nous avons' ici un Teſtament 
avec les Donatiltes, & dont/les Pa- | dans PEvangile Et comme 'les choſes 
roles ſont 1iibelles, que quoi que je | rerriennes pervent bien en: cette occaſion 
les aye citees dans ma lettre 2 | &re comparets avec les celeſtes, nous 
Mr. Boyle, je ne puis m*empecher | dirons que ce Teftament eft tel que 
de les repeter ici. ' S'addreflant aux | celus, que rour homme qui 4 un grand 
-Donatiſtes, .qui ſoiitenojent contre | xombre'd'enfans, a accoutume de faire. 
Jut', quo devoic Jraterer le! ba- Tant que le Pere demenye au monde a- 
teme- dgnne- au non 'de” 1a Tri- | vec ſes enfans, il leur commanile 2 cha- 
nts, i desi Pont adminiſtre; | cu» de vive” voix. ce qu'il defire; 
i -Jeur-"parle' ainſi dans” le 5. | & 5] n'eſt pas beſoin for de Te- 
livre; de ſes; Qeuvres. © (1) 2x'0n f fament. Tout de meme, Feſus-Chriſt, 
wen croye\ nil vans, ni nou. - Tous tes | tant qufil eſt demenre ſur laterre ( bi- 
vi ara cad a __ Nl nous en: ___ y in tokjowrs Pw par 
ef 4 fa 


» _ ” 
I OCz EY MEE JT 3% +; 
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"f 1) 'Nems mbie © edat,nemo das ; Aa i hon une. Queredi ant ices # Clri- 
ftiarh, dt uttaqut parte * dari nox-piſſunt, quia ſudiis verit as Impeditur : De is querendus ef 
pudex : ſi paganus, non' poteſt noſſe Chriſtiana ſecretaz þ Judabe,” beiidas inimicus oft Chriftiani baptiſma- 
tis. Ergo in terris, de bac re Tlie 3" chit reperiri judicion,, de Calo ro eft Judex, 
Sed ut quid pulſamus ad Celiun, cm ic 3 A Evoxgrte 2ef teftamertum-? Qua hoc lacs 
refs bolt terrena teleſtSbis "001 pris ry ; jd Firth ſon T2  ianer bs as 


a quandin Pater Þr AA inperat forg wes yo Lakhs 
been 0 fs 4 
4 br cod baſs 


Chniftws,; q (Ferris fubtz <[ Fen L 
Peciſarinm or4t, Ajoſtelis ew Fed -quoſado Forrans Pater, + rs 
Hig,tinens ue oft mortem ſuam rupta pact, litigeut yy es, adbibitis teftibus,. et ſuam' de. pettore 
hen to transfert in tabwlas diu diraturas. nerit iter fratres contentio nata, non itur, ad 

Bunun; fed- queritur Teſt amentum, & qui fn als qmuſeit Tacitivs,, .de Fabults" loquitur VIvus. 
4s, "aus. oft Teſtamentiim, in cwlo if; eg0)volunths - 'ojus* vtlit' i Teſtamento, fic in Evangtlie 
ingriratur, Hoc Optati argkutnenro utirur Aug. Enar. 2. in Pf, 21. Num. 30. 


PTY 
_ 


ſa providence) ordonna de bouche & 
ſes Apitres ce qui eoit neceſſaire- pour 
lors. Alas comme ce Pere terrien, 
dont jJ'al parle, fentant approcher la 
fin de ſa vie, & craignant qu apres 
fa mort ſes enfans ne ſe bronillent en- 
ſemble, & ne ſe faſſent la guerre par 
des proces ;, fait venir des temoins, de- 
vant leſquels , il produit ſa devniere 
wolonte de ſa poitrine mourante, & la 
fait rediger par Crit en des tables de 
Teftament,qus ſe puiſſent conſjerver long 
tems; De ſorte que 5 il viemt 4 naitre 
quelque proces entre ſes enfans, ls ne 
wont pas cnercher leur Pere dans le 
tombean', pcur terminer leur -diffe- 
rent , 1415 ils ont' vecours- & ſon Te- 


ftament , & ainſi celui 'qus repoſe 
ory Potir Mor nix 


encore neanmoins par les: tables de ſon 
Teſtament comme 5'il eroit vivant : 
Celus- anſſi dont. nou: avoſts It Teſta- 


; ] . uh 7% 1d \ Begg ; 
ment; eft dans le ciel ; Er Ceff:d ious 


par conſequent ds none informer' dt ſu 
volonte dans | Evangile', comme dans 
»1: Teſtament qu'il nous a laifſe.” Ce 
bean 'paſlape nous mdntre clair 
comme 'le \jour , -qu Optat ne re- 
connoifloit aycun abbrege de foiin- 
dependant de FEcriture, ni aucune 
Tradition hon cerite pour decider 


les controverſes de religion, comme 
fait le Sr.\de Fiſte apres.T Auteuride 


ka Critique. ''Et'Ie ſavant Philippe 
le Prieur y- a fait cette annotation 1 


3 M* MAIMBOUR G.' 


2T 
(1) Il die qui3l faut chercher des Fuges, 
por en-venir a un Fuge fidtle & ins 
corruptible , ſavoir: aux Livres ſacrez, 
de VEvangile , dot il faut tirer la 
verite :de la Religion. Car: autresfout 
les Conciles. ne decidoient rien qu'on 
nent produit les Saints Evangiles pour 
Pappuyer ; comme cela fut prattique 
dans t attion 1. du 8. Concile univerſet; 
St. Auguſtin dans ſon Traite de la 
Grace & dn franc arbutre ch. 18. 
parle ainſi, Prenons I Apotre St. Jean 
pour notre Juge commun. Er dans 
(ay 2 _ des Doces & de laConcu- 
pic. ch. 31. voulant employer un paſſage 
de { * Apatre,Que epharacy dit + fr 
Jeſus-Chriſt ſoit notre Juge, puiſque- 
Jeſus-Chriſt nous parle avuffi - par 


— 


T Aporre. F'y ajouterai encore Cle- 


ment Alexandrin au 7.de ſes Stromates; 
Et ces temoignages ſuffiront en cet en- 
droit, ſans en citer d autres.  Par- 
donnez-moi, aq fi Fa ete un 

u-trop long dans cette digreſli- 
Un, © ods 3 la Lettre du Sr.de 
File. © Les Proteſt ans, dit-il; recono- 
ifſent auſſi bien que les C atholiques; Ig 
neceſſite du_bateme des: enfans.,, apres. 
St, Auguſtin. 11 paroit par B, qufil 
reſt' pas bien informe du: ſentiment 
des-Proteſtans ſur-cet article; \, Car 
bien que la pluſpart des Proteſtans 
croyent, que les.enfans des fideles. 


ſont des ſujets capables du bateme z- 
its ne CroVent: pas-pourtant-le-ba- 
| teme. 


— 
J—_— ., 
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* (17): Fudiets quarendds dicebat ut a4 verum judicem-E -incorrigtum deueninit, ſactos videlicet co- - 
aices Evangelii, 4 quibus prtenda eff Religiqnis, verhbas. - Neque enim aliter, atim quicquam vt Cond- 


dis decirnebatur, quam TecTeIEuTo I | 


Otc umenici faltum eſt 'S. Ang. L. de Grat..&# lib. 
| Et lib, 2, de nuptiis & concup. c. 31. cm Apofto 


& Mov ionyRAiav, :t in .afiont 1. Conc... 


arb c. 18... Sedeat inter nos Apoſtolus Joaunes, 
li. locwn. vellet. adducere.; Judicer, cum. Chriſto 


Apoſtolus, quia & in Apoſtolo ipſe loquirur Chriſtus. His adge Clomenten, Alexand\inum, : 


$trom. 9, altos omitto, 


22 


t&me neceſlire pour lenr ialut, ainſi 
que St. Auguſtin la cru, Mais comme 


les Papiites -ſont. perſuadez, que les, 


evfans- peuyent .obtenir le. ſaJut, 
fahs- avoir ..reced I'Eucariſtie, quoi 
que le Pape Innocent 1. & St, Au- 
guſtin ayent crui le contraire ; aiuh 
ceux: des Proteſtans qui ſoutiennept 
qu.il-eft: permis, & meme uytuYe: & 
lauibled'adminiſtrer le:bategte aux 
enfans» font neanmoins perſuadez 
que' SE Auguſtin 8'coigne . de.la.vee- 
rite, lors qu'il affirme, que. les, en- 
fans. .qui meurent ſans. bateme :6 


ns ſouffrir le martyre, ſont dam» 


nez. ,.Et' il eſt fi faux que: Calvin 
git jamais. voulu prouver par VEcri- 
ture, cette. neceſſite abſolue du , ba- 
tame - des enfans., qu'au contrarre 
repondant dans fon Antidotea l'art. 
1. desRefolutions de [Univerſite de 
Paris, ib dit expreſſement, que:les 
enfans ont beſoin.dubateme;,(1) Nox 


comme. d une aide ntceſſaire an ſaluts 


haz: camme- 'uin;ſtaucdeftine de Diew 
& stler £19 ex: [a:grace- de: ler adop- 
tion: Cary ajolite-t-il, St. Paul enſesone 
que: les enfans des fideles naiſſent ſaints. 
Et. certes le bateme ne leur. ſeroit:con- 
wenableet nnle. facon, firlewr ſelut'n,6- 
bojt) pac-compris: en-certe; promefſe;,. Je 
ſerai;ton Dien; &; le; Dieu derta pot 
ſtexits.. Car #3 ve. ſont | pas faits en- 


plutor' | Eghiſe leur adminiftre le. ba- 


hm. 4 6 —. 


F (1). Non tanquan adjinntents' ad" falvdeih- 
lis SO Reach get dromithts ordinito. 
Er ſame mquaquam 'his" conveuiret' baptifmns 


LETTREDEM DE VEIL 
teme, 
de 1 adoption par le moyen de 1a 


ys nin fadium” liberys naſe tradit Paulus. 


parce quiils ſont deja biretiers 
meſſe. Le Sr. de Liſle auront OA 
mieux rencontre. en diſfant que St. 
Auguſtin a voulu prouver, la -n& 
ceſlits du bateme des. enfans par 
VEcriture, comme il paroit par ſon 
premier Livre'de peccatorum meritie, 
ch 20;.-par la 157. de ſes. Epitres, 
autrement la 89.c. il auroit mieux 
rencontre en cela, qu'il n'a pas fait 
en./attribuant . cette penſce 2. Cat- 
ving.qui-a ſeulement pretendu prau- 
Ver', que. quot que. les.enfans'des 
fideles n'ayent pas beſoin du bateme 
powr,etre ſauyez,s:ils meurent dans 
lenr enfance.z- neanmoins1'Egliſe eſt 
obligee.de le lepr 'adminiſtrer. Ex 
Calyin- n'eſt; pasmdme: ſuivi. ence» 
la\ ds tous: les. Proteſtans qui. reti- 
ennent. 1a colitnme de. .batizer-les 
enfans 3. comme.leSr.de. 1 le le:pens 
voir: dans la celebre Reponſe, qu'on 
a\ fait. aw. Traite, de Lilluſtre Mr. 
Boſluct,.Evegue ge Meaux,touchant 
la; Communion. ſous: les. deux efſp6- 
ces; Voict les termes de VAnteur, 
(2) Quant an bateme des petis enfans, 
j avoue qu'il uy. 4 rien de formel. n 
de. prects: dans | Evangile pour en juſtls 


| 


9199: en Fires; 18 prouvent tous au plus 
{mon qu'il eff permis de les batizer, 
ou-pluzot , quil weſt pas defends de 
les  batizer. Si tom les Anabatiſtes 

sen 


—_— 


th 


wy” * 


* Bello. ad obfienandinn in 11- 


"6 in 'hac promiſſsont ſalus. eoriam> incliſe  efſet;3, ro 
Deus tuus &' Deus ſeminis: tul.. Aon hy gh 
.onis. btmefitio beredes- 

(2) p-98 


filis Dvi. por” baptifoum funts Sei q162 prom 
ſutt® adoptions, iden: ads baptifmtunr tas adnictis Eccleſia. 1... I _ 


& ; 11% diroiong; rig 


ob | 
Pie £oflont Qur-0Ni Ee Nevt:;Proys 
wer :le batom@ des enfiny perl Fdrir 
bare: 'Et> noanmeins'! 1 condantne 
Eppigiatrete: ex Aunbatiftes) parce 
quiis- le .ncjettept. Geft launclans 
guage | foxs dilfepent/ de. ceJui 
Peves; QuiL NE-LrAJteNb: .dpiniatrez 
que cenx qui vefuſent derſe ſynmet« 
tre auk definitions) d6 NEgliſe:fons 
dees ſur Vavitorith de: PEcriture; 
Calnf*l2,, dit: Faqundis* dans: le 
douniema: de. ſes .liyres addreſits 1 


ll e\deis. tore, appelle, Qpinidtre; . qui ne: 


ſe. rend- pas» aun Deortts: de: \Egliſe. 
appuyez ſur- I autorite: des" Eoritures; 
Sto Aaguſtiny continus-le Sr de 1:Iſle. 
045 \Ct ot: ae: meillenre- fok: que.- les Prer 

reſt ans, . aſſeire:deys:une: infirnite- dens 

axois :de;ſerQuorages, | que. la, dottrine- 
ans bateme + des\ enfans. a. te Yeene. 
aaus E.Egliſe Par da; ſeule -autonite ae. 
cette meme Egliſe; Mais le: Sr, de: 
Fifle ſe-trompe-on: veut-nous trom-: 
ner. Car. dans le bateme desen- 
fans-11: y. a. deux» choſes a conſider- 
er., L'une: regarde- la.- Doctrine: ,, 
Pautre regarde la Prattique.. St. Au- 
guſtin. ſoitient que la: colitume de: 
batizer-les.enfans n'eſt pas autoriſce: 
par aucun-exemple. que nous lifions 
dans1'Ecriture. Mais pour le dogme. 


delanecellitedece bateme ul pretend. 


ZN 1'MS MAIMBOURG, | 
ne fur forde ſin leg-pronaipes C0tyhe- 


fit ent/ de: celuji des | 


eS 
be; provver”' par: PEevieure; dans: lc 
29:43:46 fs Jraons,;; autrement it 
14; wr ky: paroles dF Aptrb, 
- pede leus:dittn<odef- 
35 Þ22-EtPil ny revflitpas enpe 
Grate ink coun dit quelque a 
de St... Cypriert,. (3) Sachant'. gut 
PFecriture: las drozte Regleids laverite, 
il. a naanmorns peahe contre cette Regie, 
' Quoi-qu lex ſoit,” St Auguſtiti-pas 
rat/parkade, que les preuves qwit 
tire: d8 1:Ecriture pour 1+ necellde 
| duibatemedes petis onfans,: ſaptids 
monſtratives ;;- lors: qu'il: dit "que 
nous - devons-retenincette-prattique; 
biea- que: nous- n'en ayons;Pexems 
ple:dans V'Ecriture. Et-il nien faus 
pas U ayantage pour conneitre; quiil 
| ne'dit rien Bide contraire- an; prin. 
cip2queJ ai rapporte te ſon 2:Livre 
de la.Dodcrine Chretiennecch! 9;qui 
eſt, que. tout. ce que: nous devons 
crotre,, & tout ce que nous deyons 
faire pour notre ſalut, eſt clair dans 
LEcriture Sainte ; puis qu'elle nous 
commande de nous ſoumettre ala 
diſcipline & 21a prattique de 'Eg- 
life, lors qu'elles ſont: etablies ſur. 
la-doctrine quelle- nous enſeigne en 
termes expres, Ou: qui en eſt tiree 
du moins par une conſequence evi- 
dente & neceſlatre. Le Sr.de'Tifle 
m objefte encore un» pallage. du:Li» 
vre deSt. Auguſtin De cura proymor- 
turs gerenda; oh ce Pere, dit en termes. 
formels, que quand-:nous-1 anrions rien 
dans I Ecriture; qus :prowoat' la-priere 
qwon: fait pour les morts, Ia ſenle Tras 
A pion 


—— 


—_ 7 


a 


mats; 


G 


De virbis Apoſtoli, 


(1) ObStinatus ile dicendus eft, qui.non - cedit Eccleſoe-- conſtitutis. Scripturarum-auftaritate fits 


Cyprianus tenens regulam reftam weritatis offs Scripturam, peccavit contra can. 
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Hition ſuffi pour cela, Mais ce paſ- | 


ſage ne parlant que d'une coutume 
dont Fobſervation n'eſt pas neceſ- 
_ faire an ſalut, il ne fait rien contre 
ce' que le meme Pere affrme aille- 
urs, Due tout ce qui regarde la for & 
les bonnes maurs, eſt clair dans I E- 
criture, Chaque Egliſe $imaginoit 
que ſes coutumes, quoi qu'oppoſtes 
a celles des autres Egliſes, tirojent 
leur origine de la' Tradition Apo- 
ſolique ; -comme nous lapprenons 
de Vepitre-de S. Jerome a Lucimws. 
Ceſt .dans ce:prejuge que les Peres 
appellent -diverſes coutumes de leur 
tems, -dunom de Traditions Apofto- 
tiques non ecrites. Mais ils ne fe ſer- 
vent jamals:de cette pretendue Tra- 
dition -non «crite, pour «tablir les 
articles dont fa croyance 6 la prat- 
rique ſont neceſſaires au ſalut. Je 
Fappelle pretendue Tradition, parce 
quy eſt impoſſible de prouver , 
quaucune prattique dont nous n'a- 
vons rien dans [TEcriture, alt tou- 
jours ete receue dans I'Egliſe, comme 
cette preuve eſt neceſlaire pour ju- 
ſtifier, qu'une Tradition eſt Apoſto- 
lique. Sans parler de Ladminiſtra- 
tion de la fainte cene aux petis en- 
fans,& de quelques autres prattiques, 
que quelques Peres appellent des tra- 
aitions Apoſtoliques, & qui aujourdui 
font rejettees par PEgliſe Romaine 
elle-meme auſli bien que par les Pro- 
ftans ; ſans parler des opinions ex- 
travagantes & des Hiſtoires fabu- 
leuſes, qu'on a attribue aux Apo- 
tres » pour le; faire receycir ous 
ce titre ſpecieux de traditions Apoſto- 
ligues ;, comment pourroit-on prou- 
ver, que cette ancienne coutume de 
Prier. pour les mores , que leur re- 
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—_— 


ſurreftion glorieuſe Savance 4 "4118 
pas, [elt une tradition apoſtolique, 
puiſque. nous 'n'en yoyons aucune 
trace - dans ce qui nous: reſte-:des 
monumens autentiques de PAntiqui- 
te avant fe troiſieme fiecle? Com- 
ment pourrokt-on prouver 'que-la 
colitume de batizer les enfans aic 
&te receue dans toutes les Epliſes 
depuis les Apotres, puiſque les plus 
favans dans 1 Antiquite, (quoi qu'ils 
approuvent ce bateme) nouns aſſeit- 
rent du contraire? Le Pere Vanſleb, 
Dominicain du Couvent de. la Mi- 
nerve 3 Rome, dans fon hiſtoire de 
FEgliſe &Alexandrie fondee pir St. 
Marc; part 2.' ch. 23. parle ainſi; 
Amba Mataire, Eveque de Memphis 

qui etoit Secretgire de Come troifieme, 
le 58. Patriarche d' Alexanarie, & qui 
ovivoit en Pan de N.S. 756. di que 
dans les premiers ſiecles on ne faiſait 
ew Alexanarie le bateme quune fo 
Pannee, qui etoit le vendreds ſaint, & 
qu alors on ne batizoit que ceux qui 
avoient deja atteint Page de trente 
ans, L?Auteur anonyme de la Re- 
ponſe an Traite de Mr. de Meaux 
touchant la Communion ſous les 
deux eſpeces ; part 1. Þ. 99. dit ſur 
cet article ; La primitive Egliſe ne ba- 
tizoit point les petts enfans; & le ſa- 
vant Grotius now en donne des preu- 
ves en ſes Notes ſur I Evangile. La 
prattique meme de | Epliſe Romaine en 
et une marque evidente. Car il faut 
aemander le bateme avant que d'entrer 
dans PEghſe; © Ceſt le Parrein qui 
le demande au nom de I enfant. It 
faut faire une profeſſion de foi for- 
melle & expreſſe; & le Parrein la 
fait au nom de Venfam, Il fant 
promettre de renoncer ats monde & 4 


ſet 


& le'Parrein' fait tout cela au nom de 
Tenfant. - N"eſt-ce-pas-ld une marque 
wiſtble,, que jadis cetoient les perſonnes 
memes qui en leur propre nom deman- 
doient le bateme, qus faiſoient profeſſi- 
on de leur foi, & renoncoient a leur 
vie paſſee, pour la conſacrer deſormais 
2 Feſus Chriſt ? Walafride Strabon, 
Traite ates choſes Eccleſtaſtiques,ch.26. 


Vives ſur le ch. 27. dupremier livre 


de St. Auguſtin de la Cite de Dien; 
Eraſme, Grotius, Saumaiſe, & le 
{avant Mr. Thiers dans fon Livre d# 
Retrancbement des fetes ;, tous ces Au- 


teurs afhirment que la coutume de. 


batizer les enfans n*toit pas en 
nſage dans les premiers: fiecles de 


VEgliſe. (1) Le bateme des enfans, 
dit -le Sr. de Courcelles dans ſon in-: 


ſtitution de- la Relig. Chret. liv. tr. 
ch. 12. fut incomu durant les deux 


premiers ſiecles' apres la naiſſance de, 
F.C. & approwue de peu de gens att 


troiſjeme & au quatrieme ſiecles, Mais 
enfin ' dans le cinquieme & dans tes 
ſurvans il commenga 4 S$etablir par 
tout, Ceſt pourquoi ce Rite eft bien 
obſerve parmi nous, comme une anci- 
enne coutume, mais nonpas comme une 
tradition Apoſtoligue. Robert Fabien 


dans ſa Chronique part.F*fol. 19f* 


nous temoigne, quau commence- 
ment du ſettieme fiecle les Eveques 
de la Grand-Bretagne Yoppoſerent a 
Avguſtin , premier Archeveque de 
Cantorbery , lors qu'il voulut in- 
troduire la coutume de batizer les 


2 MÞ» MAIMBOUR'G. ; 
ſes pompes, 4 la chair '& au Demon ;,| enfans. Jugez maintenant , Mon- 


fieur, ft tous ceux qui approuvent 
le bateme des enfans etotent du 
meme. ſentiment que le Sr. de I Ifte, 
qu'on ne peit le pronver par Ecriture; 
{1 apres cela ils ſerojent bien fondez 
de ſoiitenir contre les Antipzdoba- 
ptiſtes (qu'on appelle vulgairement 
Anabatiſtes) que leur ſentiment eſt 
appuye ſur la Tradition ; qui eſt ſuj- 
vant la definition de Vincent de Le- 
'TIns, (2) Ce qui a tte crit par tout, 
tonjours, & de tows ? Pour ne vous 
etre pas ennuyeux par un plus long 


| diſcours ſur un ſujet que j'ai deja 


traite dans mon Commentaire ſur 
les Aﬀtes des Apotres; je retourne 
a la Lettre du Sr. de PIſle. Penſant 
etre diſpenſe de repondre aux te- 
moignages que jali cite de PEcri- 
ture & des Peres, dans ma Lettre 2 
Mr. Boyle, pour prouver que I'E- 
criture contient clairement toutes 
les' veritez neceſlaires au falut, & 
ſuppoſant qu'on croira ſur ſa pa- 
role, que je les ai employez de 
mauvaile fol ; 1] avance une maxime, 
qui! dit avoir ets poſee par IAu- 
teur de la Critique avec connoiſ- 
fance de cauſe. Cette maxime, dit- 
il, eft que le veritable principe de Is 
Religion Chretienne , eſt la Tradition 
que les Apotres ont recen de” notre 
Seipnenr , & qu'ils ont enſuite enſei- 


gee aux Egliſes qu its ont fondees. I 


n'y 2 Poe de Chretien qui ne 
tombe dA'accord de ceia. Et les 
Proteſtans apres les Peres,*ne recon- 


E . noulent 


D— 


(1) Pedobaptiſmus duobus primis a Chrifto nato ſeculis ſuit incognitus 3 in tertio very & 
quart a pacis efs approbatus ; in quinto demiun &* ſequentibus paſſim obtinere cehiz, Et proit 
de hic ritus & nobis quidem ut antiqua conſuetudo, ſed non ut Apoſtolica traditio 09{eruat ur, 


(2) Quod ubique, quod ſemper, quod ab omnibus credity «ft, 
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noiſſent VEcriture ſevle pour 1a 
Reple de la foi, que parce quelle 
contient clairement tout ce que Je- 
ſus-Chriſt a enſeigne aux Apdtres, 
& qu'il leur a commande enſuite 
de precher a tous les hommes, pour 
inſtruire chacun de. ce qu'on doit 
croire, & de ce qu'on "nk faire 
ur etre ſauyve. Mais, dit le Sr. | tilien , ch. 6. & dens les pal: 
le Plſle , PEcriture du nowvean Te-{ que j'ai rapporte du Livre de I'U- 
ſtament ne contient qu'une partie de\| nite de VEgliſe contre VEpitre de 
cette Tradition repandue dans toutes] Petilien, en ma Lettrea Mr. Boyle. 
les Egliſes. A quoi je repons, que | St. Chryſoſtome dans PHomtlie des 
cela neſt pas ſeulement contrare | faux Propheteg, Tom. 7. p. 211. 'ov- 
aux principes de la Religion Prote-| I&v knamzy, 5d) mxpindmnE 1 
| ſtante, comme il le pretend, mais} ovugtie grroy vuly 1 Hide yourdh. 
auſſi 3 toute PAntiquite Chretienne, | L' Ecritare Sainte #'a rien om, ni 
& meme aux ſentimens des plus ce] #4 rien teu de tout ce qui naw e 
lebres Theologiens de VEglſe Ro-{ atile. St. Cyrille , Patriarche de 
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rouchtes dans les Ecrituves, on trome 
toutes celles qui appertiennent 6 la fa; 
&' aux meurs; mais il prononce 
meme anatheme dans ſes livres.con- 
tre les Donariltes, a ceux qui diroat 
le contraire, comme yous pouverx 
le voir en ce que Pai cite-ci-deſlus p.17. 
du liv. 3. contre les Lettres de Þ6- 


maine. (1) St. Irence dit expreſfle- 
ment, que les Apotres ayant preche 
la do&trine falutaire, ont redige cette 
meme dottrine par ecrit de forte 
que pour regler notre foi, nous n*a- 


Ecrits. Tertullien contre Hermo- 
gene, Ch. 22. (2) F adore la plent- 
tude de I'Eeriture, Que le Peintre 
Hermogene enſeigne qu'il eft ecrit ;, 
ou qwil craigne ce malhewr qui eſt 
denonce a cenx qui ajoutent aux Ecri- 


choſe. St. Auguſtin ne ſe contente 

pas de ce qull dit au 2.Livre de 

la DeCftrine Chretienne, ch. 9. que 

parmi les choſes qui ſont clairement 
&E 


vons befoin que de conſulter leurs |. 


| fares, 0 qui en retranchent quelque 


Jeruſalem , dans ſa 4. Catecheſe, 
citee par Theodoret, a la key ul 
tratte du S. Eſprit ; a6 aa@/ kJ 


Delav #, x wv 1 TWigtws Mummes- 
Gy , jandY Ti ; No 
S agit des Saints & divins myſteres de 


la foi, on ne doit pas meme enſeigner 
la moinare choſe, ſans I autorite des 


T6. TUX0V eu 7 
i YegÞav. Lors quil 


Ecritures divines. St. Cyrille Patri- 
arche d Alexandrie, admire com- 
ent ilpeut tomber dans la pen- 


1% dun Chretien , de reconnoitre 


pour veritable, ce qui neſt pasap- 
puye de Pautorite de PEcriture. 
Voici ſes paroles ; "o $4. dpyTau i 
Nice Yeoh, Tie db TEgnov ade” 
SE utge 


| (1) Non enim per alios diſpoſitionen ſalutis noſtra cognovimus quam per eos, per quos Evange- 
lum pervenit ad 10s , quod quidem tunc precomguirunt ; poſtea vero per Dei votuntatem in Scri- 


pturis nobls tradiderunt, fundamnt un & columnam fides noſtre futirum. lib. 3. adverſ. hares. 
Cap. I. 


(2) Aadoro Scriptur plenitudinem, Scriptum ffe 
VA. aajicientibus vel detrabentibus deftinatum. 


aoceat Hermogtnis offiina, aut timiat- Wha 


rf pets 


£v-TOIS ang Gs. ord 
KOTOAONS MATE 3 Comment recevrons 
710146 tf Hidedbns yoo por veritable, 
ce que Ecriture ſainte ne at pas ? 
Ce ne- ſont; pas ſeulement les Peres | 
qui parlent, de la forte ; maisguili 
les plus celebres des Theologtens| 
qui font venus apres evx , & qul; 
ont flori dans PEgliſe avant la Re- 
formation. . Pour abuſer pas de 
votre patience, je me contenteral 
Hen rapporter deux temo1ignages 
bien expres. L'un eſt de Thomas 
Bradwardin Anglois; & I'autre, du 
fameux Gerſon, Chancelier de PU- 
niverfite de Paris. Le premier parle 


1M-MAIMBOURG.: 
| 


27. 


vzexx. Voila une doctrine bien con- 
traire aux pretentionsdu Sr. del ile; 
mats tres-conforme- au temoignage 
de Jeſus-Chrift, qui 'eſt ne & veny 


au monde -pour rendre temoignage 
a la verite. . Ne penſez, pes, dit po 
divin Sauveuraux Juits dans PEvang, 
ſelog St. Jean, <>. 5. Ne penſez. pas 
que ce ſoit mos qus Vous accuſeras de. 
vant le Pere. Vitre Accuſateur eſt 
Moyſe meme en qui vous mettez, vo- 
tre efperance.Car ft vor croyiez. Moyfe, 
Vous Me CYOIFIER, Altſſi, parce cue Ceft 
de moi qu'il a eerit. Que-ſi vous ne 
croyez pas ce quil a Ecrit , comment 
CYoweZ-V014 ce que je vous dis? Le 


ainſi dans fon 2. Livre de Cauſa Dei, 
ch. 1. part. 32. Coroll. (1) fe ſok-| 
tiens hardiment que je ſas qu# "y 
a aucun article ni grand 1 petit as: 
la foi Chretienne, que Dieu # ait pas 
premierement revele ,, comme cela pa- 
roit clairement par les Livres authen- 
 tiques duVienx & du nouvean Teſta- 
ment : ©w'il ny a point d' article dc 
foi, qui au jugement meme d'un Phi- 
loſophe tion corrompu, non Sophiſte, non 
malicieux , mais mediocrement ſolide 
& amis de la verite;, ne ſe puiſſe eta- 
blir avec efficace par Ecriture du 
views Teſtament : & que ceux qus ont 
ecrit les Livres de | Evangile , ont 


lavant Gerſon $'en exprime ainſi ; 
(2) Il ne fant pas entreprendre de 
rien dire des choſes divines que ce qus 
nous eft enſeigne par I Ecriture ſainte. 
La raiſon de cela eft, que I Ecriture 
now a te donnee comme une Regle 
ſuffiſante pour le gouvernement de tout 
le corps & ae tors les membres del Eg- 
life juſques a la fin des ſiecles. ----o--- 
Duelqwun dira, quil y a des dotrines 
ſalutaires, ſoit propoſees de vive vox, 
ſort ecyites;, que I Ecriture ſainte ne 
comtient pas. - A quoi now repondons 
au contraire, qu elle les contient. Mais 
qu eſt-1] beſoin de citer les Peres 
& les Theologiens, pour confirmer 


fonds le nouveau Teſtament ſur le 


* 


une verite, que le St. Eſprit nous a 
E- 2 lut- 


— 


(1) Confidenter me affirmo ſcire , quid non eft urticulus aliquis paruus vel magnes de ſuh- 


Pantia fidei Chriſtiane, 91 
novi &* weteris Teſtament : No 
ſophiſtico, non protervo, ſed indifferenter ſolido, 
Veteri Teſtamento ; Qui Evangelica conſeripſerunt, 


quem Dens non prins revelavit , ficut evidenter oftendunt libri authentic 
Non eft articulus fidei, qui etiam Philoſopbo judice non corrupto, nou 
& veritatis amico, efficaciter non poteſs ſundari in 


Novun Teſtamentum in Veteri fundarunt. 


2) Nibil audendum dicere de divinis, nifs que nobis @ Soriptura ſacra tradita ſunt, Cups 


ratio eft, quoniam Scriptura 
clefraftics corporis &* membrorum uſque 


werbis quam ſeriptis inſertas eſſe, quas Seriptura ſacra non continet, Immo continet, 
Gerſon, De Examinat, doarinz, part, 2. conſiderat, 1. | | 


nobis tradita eſt tanquam Regula ſufficiens pro regimine totius Ec- 
in finem ſeculs,=--------- Dicet aliquis dottrinas ſalubres tam 


reſpondemns. 


- 
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lvi-meme enſeigne {i clairement par 
P Apotre 2 Je repeterai ict les pa- 
roles que J'ai cite: de la Verſion de 
Mons dans ma-Lettre a Mr. Boyle ; 
(1) Toute Ecriture qui eft inſpiree de 
Diez, eft utile pour inſtruire, pour re- 
prendre, pour corriger, & pour condu- 
ire & la pictte & 4 la juſtice, af 
que Phomme de Dieu ſoit par fait, & 
parfaitement diſpoſe 4 toutes ſortes de 
bonnes euvres. L'Ecriture Sainte ne 
pourroit pas avoir tous ces ufages, 
{i dans le ſens clair de ſes expreſ- 
ſions & dans les cofiſequences qui 
ſe tirent clairement de ſes princt- 
pes, Ou qui y ſont &evidemment ren- 
termees, elle ne contenolt pas tout 
ce que Dieu a voulu qu'on propo- 
ſat aux fideles, pour Iedification de 
leur foi, & pour la conduite de 
leur vie. Le Sr. de I Ile pretend, 
ue quand ÞEcriture du D'ouvean Te- 
ament ne nous auroit pas ete donnee, 
la Religion Chretienne ſubſiſteroit par 
Te moyen de la Tradition repandue 
dans toutes les Epliſes. Cette pre- 
tention eſt - inſoutenable , ſuivant 
Favyen meme del Auteur dela Cri- 
tique, liv. 1. ch. 10. On il dit, q#'s/ 
arrive ſouvent que les hommes. etant 
les depoſit aires des traditions, y melent 
ce qu ils ont invente. Car a ce conte, 
{i nous n'ayions pas les Ecrits au- 
thentiques des Apotres & des Evan- 
gcliſtes, 11 ſeroit impoſſible de di- 
{tinguer les veritables traditions 
Apoſtoliques, qui etabliſſent la Re- 
hgion Chretienne, d avec les tradi- 
tions. faulſes & ſuppoſees , qui la 
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que ce quill} avance a te enſeigne 
par St. Irente, '& que c'eſt ainſique' 
ce Pere + & Tertullien- raiſonnent © 
contre les Heretiques qui appro- 
choient du tems des Apdtres. Je 
ſouhaiterois 'qu'il nous ent produit 
Fendroit od St. Irente enfeigne ,- 
que quand meme le nouvean Teſtament. 
r auroit point &te ecrit , la Religion 
Chretienne ne laiſſeroit pas de ſubſiſter. 
Je n'y trouve nulle part un tel en- 
droit. Et le paſlage que le Sr. de 
I'Ifle cite , ne prouve pas ce qu'il 
a poſe. St. Irence diſpute (2) con- 
tre des Heretiques, qui lors qu'ils 
ſe ſentolent convaincus -par Fauto- 
rite des Ecritures , avolent Parti- 
fice den conteſter IVautorite ou la 
ſuſiſance, & de ſoutenir opiniatre- 
ment , quil etoit impoſhible d'y 
trouver la verite, quand on igno- 
roit. la Tradition. Pour conyain- 
cre donc entierement ces Heretiques, 
de la fauſſete de leur pretendue 
Tradition,jl leur repond,Qye quand 
nous Nn'aurions pas les Ecritures des 
Apotres ; les Egliſes nouvellement. 
fondees par la predication des A- 
potres, ou des hommes Apoſtoliques, 
dementirotent cette tradition --la 3 
puiſque les dogmes que les prin- 
cipales Egliſes faiſoient profeſſion 
d'avoir receu des- Apotres & des 
hommes Apoſtoliques, (3) Saccor- 
doient entierement avec les Ecritures 
comme parle le meme Pere dans 
Hiſt. Ecclef; d*Euſtbe live. 5. ch. 20. 


Car enfinz fi: nous Wavions pas les 


Ecrits 


2) Ltd. 3. Cap. 2. 


(- 2 Tim. 3. 16, 17, 
3) Ilayre ovuperd ms Yerguls: 
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Ectitz d&Ap3tres, i eſt vrai-qu'ow 
ne pourtcit raifonnablement eſpe- 
rer de mievx INE dailleurs 
ce quils ont enfeigne, quien $'ad- 
dreffant aux Egliſes 2 qut 1s don-. 
nerent des Paſteurs 'de leurs mains 
' propres. (1) Que ſeroit-ce, dit-il, fo 
Fo Apitres meme ne nous enſſent pas 
laifſe d' Ecritures ? Net - i= pas falu 
ſuivre Perdre de ba Tradition, qu'il Iai- 
ent & ceux, auſquels il confioient 

la conduite des Egliſes? Il ne pou- 
yoit pas mieux argumenter ad ho- 
minem contre des Heretiques , qul 
ſous le pretexte d'une pretendue 
Tradition Apoſtolique non-ecrite , 
rejettoient les Ecritures. Et 1] ne 
pouyoit pas mieux les convaincre 
de ce ' fait, que les Apotres n'ont 
rien enſeigne de vive volx-au nom 
de Jeſus-Chriſt, que ce qui eſt con- 
tenu dans leurs Ecrits ; 1] ne pou- 
voit pas. mieux les en convalncre 
ve' par le' temoignage de ces Eg- 
ſes, qui avoient encore la memoire 
fraiche de la predication des Ap06- 
tres & des hommes Apoſtoliques. 
Mais de pretendre que St. Irenee 
ait voulu dire, que la Religion 
Chretienne ne. laiſſeroit pas de ſub- 
ſiſter, quand meme le Nouveau Ie- 
ſtament mauroit point ete ecrit ; 
Ceſt-13 une pure chimere du Sr. de 
Pllle, qui a deja @te diſſipee par 
(2) le paſſage cite c>deſſus, on ce 
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juſques 2 now, Ils Pont publit ' an 
commencement par la predication ;, & 
ce qu'ils ont preche de vive voix,, eff 
cela meme quils nous ont laifſe dans 
les Ecritures par le commandement ex- 
pres de Dieu, afin que ce fit le fonde- 
ment & | appus de nitre foi. Ainſi 
encore Tertullien, qui adoroit la 
plenitude de PEcriture, & qui ſouti- 
ent queen matiere de religion, (3) 
rien ade . ce qu on ne voit pas dans 
EF Ecrituregn'eſt certain, Tertullien,dis- 
Je, pour fermer la bouche aux.Here- 
tiques, qut ſe ventoient que- leurs 
doctrines etcient fondees ſur la Tra- 
dition Apoſtolique non. ecrite ; leur 
oppoſe la dodtrine des Egliſes eta- 
blies par des Apotres ou-par des 
hommes Apoſtoliques. Mais cette 
metode de preſcription, dont:Ter- 
tullien S'eft fervi contre des Here- 
tiques qui abandonnoient FEcriture, 
& qu”il appelle a cauſe de. cela, (4) 
des gens qui fuyorent la lumitte des 
Ecritures, parce qu ils les falſifioient, 
qu1ls les nntilolent & les rejettoi- 
ent en partie, pour sappuyer ſur 
une imaginaire Tradition Apoſto- 
lique z- cette metode ne ſert de 
rien pour prouver, comme le Sr. 
de I'Ifle. conclud par une mechante 
Logique; qualors on @tabliſſoit les 
dogmes de la fol, plus ſur la Tra- 
dition non ecrite , que ſur VEcri+ 
ture. © Car premicrement ce qui eſt 


Pere dit excellemment ; C'e## par 
les. Aporres que I'Evangile eſt: parvenu 


propre pour detruire, n'eſt pas.toli- 
jours propre pour. edifier '& pour 
3 \\ + . eta- 
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I.) Quid 
na quam aol # 
Pag. 26. 


2 
3) Nihil de e conſtat, quia Scriptura non exhibet. 
4) Lucifugas Scripturarum, lib, de Reſurreione carnts, cap. 48, 


neque Apoſtoli. Scripturas reliquiſſent nobis, noune oportebat ordinem ſequi Traditise 
erunt bis, quibus committebant Ecclefias ? lib. 3 
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«rablir. Tout peut #tre employs. 


contre Ferreur : & le -menſonge. | 


Mais lors.qwil $'agit- Petablir-un 
article: de fol, :rien neſb ſolide que 


letemoignagedes Ecrityres qui nous | 


ont-&te lailltes par les Apotres- 'Et: 
c'eſt. pour. cela. que Tertullien: les 
- appelle, (1) les Titres de Ia for. De 
plus on ne peut jamais conclure 
que le principe dont un Auteur tire 
un- argument ad hominern, ſoit celut 
{ur lequel 'il fonde ſes ſentimens 
propres. St. Paul condamnant Ia 
yanite des idoles,' ne fondoit pas ſa 
doctrine fur Vautorite du Potte Ara- 
tus, bien qwil Sen fervit (2) pour 
prouver aux Atheniens ce qwPil leur 
prechoit- . Les Carteſiens appuyent 
leur ſentiment, que les dos op des 
Machines,: ſur de fortes raiſons, & 
non pas ſur 1lautorite des favans 
de Lantiquite. 
ſervent d'un paſſage du chap. 30. 
du Dialogue de quantitate anime » 
que St. Auguſtin eut a Rome vers 
Fan de:J. C. 388. avec ſon bien 
aime compatriote Eyodius, qui fut 
depuis un tres celebre Eveque dans 
YAfrique Proconfulaire , pour en 
faire une demonſtration ad homivem 
contre ceux, qui rejettent tout ſen- 
timent, quelques preuves qu'on en 
apporte, $'il n'eſt autoriſe du ſuf- 
frage de quelque ancien Philoſophe, 
.quyfils ont tort-de rejetter le leur 

ur ce pied. Car St. Auguſtin = 
lant a cet Evodius,:dit': Quod au- 
tem tibi wiſum et, .non eſſe anzmam 
#1 corpore viventss ammants , quam- 
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4 & ad quam cernendam mentis 
' avies ſatis prrganda eft. '\Pincompa- 
rable Mr. Boyle, egalement -illa{tre 
par fa haute vaiſlagce, par ſon at- 
tachement -a la prattique de toutes 
les vertus Chretiennes & morales; 
par ſon erudition.profondez. & par 
tes admirables Descouvertes dang 
les Sciences de Theologie, de Geo- 
. metrie & de Phyſique, qui luy at- 
tirent Feſtime & la veneration des 
 favans de tout I'Univers; cet homme. 
incomparable, dont- on ne fauroit 
jamais dire afſez de bien, fait voir 
dans ſes excellentes Reflextons ſur le 
| file de PEcriture par VEpitre Ca» 
tholique de St. Jude , que les Ecri- 
vains ſacres argumentent quelque- 
fois ad hominem par des principes 
ſuppoſes pour. inconteſtables,  quoy 
quveux memes ne les autoriſent pas, 
ni en garantiſſent la verite. Les 
Chretiens mepriſent les imaginati- 
ons lmpertinentes & les fables des 
Rabbins. Et neanmoins ils en ti- 
rent contre les Juifs,: de ws rs 
umens, qu'on t appeller des 
Carations <2 on Mais 
ce ſeroit perdre ſon tems que de 
Sarreter Payantage a Prouver une 
{ verite., *qui' ne peut Etre nice que 
| par des gens qui n'ont nulle con- 
noiflance des regles & des mani- 
eres de la diſpute. Les paſſages 
que le Sr. de I'Ifle rapporte de Ter- 


ad dation 


| tullien 


1) Literas fidei, lib, de 
(2) AQ. 17. 


praſcript, CAP. 15. 
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Manitheen;. 


Auguſtin contre Fay : 
_ dans fe ces Peres, poar. faire, 
your la iaullete des livres, que ccs. 
Heretiques produiſoient ſous le titre 


d'Evangile, & ſous celui d Epitres | /# 


de St. Panl , ſe contentent -U'alle- 
gver que de tels Ecrits n'ttolent. 
appuyez ſur aucune Tratlition re- 
ceue dans PEgliſe ; ces paſſages- 
I montrent la neceſlite de la'Tra- 
dition priſe dans un ſens aCtif, qui 
eſt reconnue de tous les Peres & 
de tous les hommes raiſonnables, 
& ſans laquelle nous ne pourrions 
parvenir par la voye ordinaire, a 
la connoifſance de PEcriturez comme 
je Taideja dit-ci-defſus p.7. Les Pro- 
teſtans ſont. fi eloignez de rejetter 
cette Tradition aftive, qu'ils $'en 
ſervent meme comme d'un argu- 
ment contre les Papiſtes, pour faire 
voir la_ temerite avec laquelle le 
.Concile de Trente a inſere dans le 
Canon des Ecritures, les Livres que 
PEgliſe univerſelle avoit regarde 
-comme Apocryphes, dans tous les 
Stecles precedens. Mais nous de- 
fions le Sr. de Iſle de' nous pro- 
duire aucun paſſage authentique des 
. anciens Peres, qui autoriſe une tra- 
dition de: foi dans un ſens palſlif ; 
 Ceſt-a-dire une doctrine non ecrite 
qu*on ſoit oblige de croire auſh 
bien que les Veritez de PEcriture, 
pour obtenir le falut. Sozt donc, 
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het g's ts ri4elſis, r).$ J 
qu; Feſns-Chreſt: 
ragilſeds on How, 6 - | 


autre choſe que te ſoit , qui rtgarde 
la. for ou les menrs;, non ſenlem 


| nous, qui ne ſommes nullement 
comparables a celus qui a dit, Si nous 
memes z 4 encore, comme I Apotre 
[ajomte ;, Si. un Ange meme du ciel 
vous . propoſoit autre choſe que ce 
que. vous avez. receu dans les Ecri- 
tyres tant dit vieux que du Nouveau 
Teſtament ;, qu'il ſoit anatheme. Ce 
que le ſavant Eveque de Rocheſter 
Jean Fiſher, que VEgliſe Romaine 
tient pour un Martyr, exprime en 
ces termes; (2) L' Ecriture Sainte 
eſt comme un cabinet 0% ſont renfer- 
mnees, routes | les. weritez,, qu'il eſt ne- 
ceſſaire aux Chretiens de ſavoir.” 

Le Sr. de Iſle pour foiitenir 
cette pretention de IV Auteur de la 
Critique , que Jeſus-Chrift & ſes 
Apdtres ont accommode les temuigna- 
ges qu'ils citoiemt,, aux explications re- 
cents & autoriſees par la Tradition; 
ne fait pas ſcrupule d' inyalider 
toutes les preuves que Jeſus-Chriſt 
& ſes Apotres ont tire du yieux 
' Teſtament pour confirmer leur do- 
. trine. On-ne peut nier, dit-il, que 
| Feſus-Chrift & ſes Diſciples u'ayent 
appuye en pluſieurs rencontres les ſen- 
temens des Phariſiens contre les Sadu- 
ceens; & cela par des preuves tirees 
de [ Ecriture ſainte, qui ne peuvent 


dit St. Auguſtin dans un endroit 


eee 


avoir toute leur force, fi Fon.n'are- 
Cours 


———_——_____- 


(1) Pag. 19. Et in ARtis cum Felice, lib, 1. cap. 24. Manichzo neganci poſſe. omnem ve- 
ritatem oftendi per Apoſtolos Auguſtiuus ait , Oftendam ſecundum Stripturas quad pertinet ad fidem 


Chriſtianam. 
(2) Soriptura Sacra conclave quoddam eft 
ſwit. Art. 37, contra Lutherum. 


wiitatum onnium , que Chriſtians ſcitu necſſarie 
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conys 2, quelque Tradition 
torife ces ſortes Pexplicatidns, 


. 


Critique'& du Sr. de Tifle; "toutes-| ſe peut demontrer par 
les preuyes que Jefus-Chriſt & fes' 


Diſciples tirent de T'Ecriture pour 
appuyer les ſentimens des Phariſt- 
ens contre les Saduceens, ne ſeront 
que des CD & de pures 1llu- 
ſions, qui ſuppoſant ce qui Ctoit en 
queſtion ne pronvent rien contre 
les'Saduceens, puis qu'elles ne per- 
vent avoir toute leur Ace fi Ponna 
recours 8 quelque tradition :qus les au- 
toriſe, & que les Saduceens recevoli- 
ent ſculement toute UEcriture, comme 
Joſephe nous Papprend;(1 )rejettant 
tout ce qu'on appelloit Tradition. 
Ceſt accuſer Jeſus-Chriſt & ſes Dil- 
aples d'avoir manque de ſens com- 
mun , pviſque parmi ceux qui ont 
le ſens commun, (2 ) perſonne,comme 
dit St. Gregoire de N yfſe, ne tire ſes 
argumens de ce qui eFt en: diſpute en- 
tre les partics , ' mais ' de ce © qus off 
confeſſe de part & d'autre. Mais 'la 
paſſion du Sr. de I'Iſte' pour defen- 
dre les prejugez de I Auteur de la 
Critique contre toute ſorte de rai- 


ſon & de verite, eſt telle, qu'il ne. 
ſe contente pas de faire une fauſle ; 


ſuppoſition qui rend '\mEme- ridicr- 


les les preuves que Jeſus-Chrilt & ; 
"ſes Diſciples empruntent des Ecri- ; 


tures du vienx Teſtament contre 
les Saduceens ; mais 1] paſle 
beaucoup plus loin, en vouJant ju- 


ſtifier cette ſuppoſition 1a, & don- 
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ne pour cet effet un dementi $4 
Jeſus-Chriſt, quieſt la Verite m&me. 
La" reſurretion des corps, dit-il, ne 
le Views Teſfta- 
'ment. N'eſt-ce-pas-la dementir bien 
hautement Jeſus Chriſt, (3) qui dit 
formellement aux Saductens, ſur 
ce quils nioient 1a Reſurreftion , 
qus Etotent _ dans: cette erreur, 
parce quils ne comprenolent pas 
tes Ecritures ? Aic T&To TFA&vZgSX, 
teur dit-1l dans S. Marc; Vous es dans 
Ferrenr pour cela, parce que vous ne 
comprenez pas les Ecritures ; & non 
pas parce que vous rejettez toutes 
les traditions qui ne ſont point ap- 
puyees ſur le texte des Ecritures. 
Mais notre Seigneur n'en demeure 
pas-la. ' Apres avoir- dit anx $Sa- 
duceens, que leur erreur vient de 
ce qu'ils. ne- comprennent pas les 
Ecritures, 11 entreprend de demon- 
trer par un paſlage de PExode, 
que | les -+morts. dotvent reſſuſciter 
un jour : Ce qui ſeroit une entre- 
priſe : temeraire ? & ' illuſoire, fi k. 
Sx. deil'Ne 'a raiſon de 'dire , que 
la Reſurretion des corps ne ſe peut 
demontrer par le wieux Teſtament. 
Jeſus-Chritt, dont le jugement eft 
infallible, juge ſa demonſtration Ji 
convaincante,que dans 1a concluſion 
Ilſe tourne derechef vers les Sady- 
ceens, pour leur tenir ce langage, 


| Ainſt vous tes vous autres dans ute 


grande erreur, vuds ou moAv Thar 
ve, comme'St. Marc le rapporte 


chap. 12. v. 27, En effet, {i nous 
en 


(1) 13 Antiq. 18. | 


mad 


(2) *Oudids df % oi appifarnoiiar cuvearye hs wANYTMSS, KAN Os TH 0,48” 


avyeulor. Greg. Nyil. in lib. de Anima, 
.(3) Marth. 22, 29. Marc. 12. 24+ 


Tcritures 3 Kg ravit. en Foal 


tion le -peuple3, & elle. fut x 
ayec applaudiſſement, par, les. De 
nfs qui ayolcnt out cette. difp pute. 


ſi; nous.en Croyons le Sr. 


Mais 
lc Elle n LS Are qn:ups I 
fo ; i. 


Pr 
ennuyer , Monſieur , par 
un 41 cours trop &tendu ſur ce ſu- 
jet, je ſoditiens enfin, contre Au- 


amen. ne 


par. b. 
vous 


.teur-:de- la Critique &. contre le Sr. | 


de Ile, que Jeſus Chriſt & ſes Apo- | 
fres: ftaþlirent- leur, doftrine ſur;| 
.Pavtorite du vieux Teſtament, & | 


, 
—_— — —— 
ww - ————C _—_—— 


.que quand ils ont approuve quelques | 


traditions ou. dofrines des Phari- 
- lens. £ 'a.&t& Parce qu *clles etaien Dh 2 
- appuyegs:- des, temoignages de..da' 
meme Ecriture ſalidement, expolee, | 
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tte er or, & tadif 4; crvire rout ce que les 


[nn tes Log parens I" y 2 meme tres- 
- LOL 
andy Ta- 
Hi. Ns ok iſt & [es 
le... ſens allegoric ve 

[qu IN "Joanent” {puvent aux: palla- 
iS 6 de vieux Teſtament, lors qu'1ls 
es cltent .-pour . appuyer leur do- 
"Arine. . Car enfin. fi la Tradition 
leur. elit. &tE favorable alors, .ceux 
{qui Eoicnt, les 'Plus-zelez pour les 
traditions , ».& qui-cn crojent les 
mieux inſtruis, aurojent te les plus 
faciles a convaincre de la verite du 
 Chriſtianiſme.. Et_ experience | a 
fait” voir. tout le contraire,; Jeſus- 
Chriſt 1 re procheapx Pharilſecs ans 
Ma thicu pb I 5+. & dans St, Marc. 
ch fo. WE ils ont. corrompu le: ve- 
rigple ens de PEcriture par leurs 
. Traditions; que PAuteur dela (2) 


Th Critiqus, appelle raffinemens. Mais 


8s aucyn texte, qui 


,noys.,ne-trouv 
_ EPDaliole, que les 


moyrre qy;Jl 4 


-Comme - au icontraire. ils rejettoient | Saduceens,,; je condannoient toutes 


les autres', traditions de ces gens- 
I, parce qu 'elles etolent inventees 


interpretation de que] ues textes ; 
- de Ecriture.-.. C'eſt d'o vient que 
Jeſus-Chriſt. ne renvoye jamals per- 
-ſotine aux Traditions, pour $'iinftru- 
.ire des veritez ſalutaires, mals tou- 
jours a a PEcriture : Jamais 1] ne re- 
—_ perſonne pour avolr rejette 


\Jes Traditions. Mais 1! traite (1) 
inſenſer, CeuXx dont le car ft pe- 


a plaiſir, ou fondees ſur une fauſſe 


du vieux Teſtament. 


les: traditions abſolument , fuſſent 
convaincus-des veritez de I'Evangile 
par les preuves que Jeſus-Chriſt & 
ſes Diſciples en donnojent des Ecrits 
Nous liſons- 
ue St. Paul (3) inſtruiſoit les grans 
les pets, ne diſant autre choſe e que 
ce que les Prophetes & Moyſe ont pre- 
dit devoir arriver. Et (4) les Juifs 
de Beroe ſont louez de ce quiils ex- 
aminaent tous les Jowts, les E crifures, 
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 Apotrettoit veritable. Nous vo 


ns | 


 enfn (1) quian _JulP domme A 


difficulte qui reſte A reſoudre, eſt 
de ſavoir en quoi conſiſte la force 
des preuyes que” Jeſns-Chriſt & ſes 
Diſciples. tirent des textes du, vieux 
Teſtament, qui Teton 1a'Lettre par- 
lent autres choſes que 'de celles 
quils pretendent: prouver. (2) El- 
le conſiſte en ce que c'a Ete par le 
mouvement du St. Eſprit que. les 
Saints Hommes de Dieu ont detlare 
Jes choſes dont ' ils' parlent dans 
cette Ecriture 1a; '& que ce-divin 
Eſprit dans Ia connowfance qul 
avoit que les chofes preſentes etol- 
ent des types des choſes futures , 
tes a tellement inſpirez & conduis, 


u'en parlant des types ils fe ſont 
ervi dexpreſſions, qui a conſidergr 
le ſens naturel & Ha force qu'elles 
ont, ne peuvent ſe verifier. des f- 


LETTRE DEMDE VEIL 


% 


'naturel 'qu'elles preſehtent, puiſyi 
David, apres'avoir'ſervi- en ſe 
tems aux defſtins de Dien, geſt er- 


tormi; a' &t&niis dans le tombeay, 
&'y a Epronve lf corruption: Mais 
comme 1] Etoit Prophete , & qu'il 
ſavoit que ſa deliverance Qentre 
les' mains de ſes ennemis, qui ayoi- 

"ent conſpire' ſa mort ,; @oit 'une 
figure de 1a Reſfarrettion! par: 18- 
nelle 1e Chriſt deyoit ere delivers 
es liens de la morttrois'jours aprts 
etre expire; dans cette vue de Va- 
venir il a parle de fa deliyrance 
Qune mantere qui ſe trouve exatte- 
ment & pleinement accomplice par 
1a-Reſprreqion du- Sauvenr,: de la- 
4quelle'elle fut' un type; & que le 
Prophete a ſur tout marquee 
en difant ,- que ſa chair 1 tprouve- 
rot point la corruption. Vous pou- 
'yeZ ,volr pluſieurs autres 'exemples 
"de -cttte Torte” de preuves dans mes 
* Commentaires ſar les douze petits 
prophetes, ſur FEvangile de St. Mat- 
'thieu & ſur les Actes des Apdotres. 
11s font tous appuyez ſur la verite 
ummuable de Dieu , qui -parle par 
la bouche des Prophetes, & qui-ne 
ſe ſeroit pas exprime ſans parabole 
| & fans metaphore' en des - termes 
ut ne ſe trouvent pas veritables 


þ 


gures que tres imparfaitement, mais | 
trouvent - dans les choſes figurees | 


teur plcine & entiere fignification, 
Ainfi St, Pierre &,St. Paul prouvent 
1a Reſurreftion de 

ces Paroles de 


e David, Vow ne per- 


mettrez port -que- «0tre- Saint eprouve. 


feſus-Chrift' par | 


elon leur ſignification naturelle , 
S11.n'etit pas voulu predire par la 
des evenemens , ou de telles ex- 
preſſions devoient - enſuite trouver 
leur verite 'entiere*&-leur' accom- * 
pliſlement. Paſſons a ce qui ſuit 
dans- 1a--Reponſe . du. Sr. de I'Ifle. 


] 


la corruption. Ces paroles ne {e peu-| Javois fait voir dans ma Lettre 2 


1 * 


BR 


1) At. 18. 24, 28. 


2) Vi 


em. . 
_z 


oC > 


de Hieron, in Dan. 11, hec verba, Et ftabit in loco tjus depefiys,” Ke, 


Mr. Boyle, que le ſecond: argument | 
de FAnteur de: la Critique, pour! 


UM MANMBOURG:; ; 
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tenif la faiſon de' VAuteur de la; 
Critique, 4 recours a-ſa-metode or-: 


prouvey que | Ecriture ne ſuffit pas | dinaire,; c'eſt-a-dire aun beay tour. 
pour'decider les .controverſes de re- | de. -paroles, vi 1a nt; la :ſincerite + 
ligion,' n'&oit 'quiun pur» ſophiſme.| ni l'exaCtitude; qui-ſe doivent:gar-: 


Voict les termes dema Lettre 3 <* La: 
«{conde raifon du Pere Simon,qu'il- 
« appelle une prexve bien tvidente ,/ 
« pour demontrer que PEcriture ne: 
<« ſaffit pas . pour. decider :les con-. 


«©. troyerſes en. matieredereligion,fe'y ſs 


der dans. la diſpute. - | Apres avoir. 
rapporte cette 'raiſag;; il ajolite im- 
mectatement ces paroles; E7 effet il. 
eſt impoſſible de tirer ;des conſequences 
rout a fait oppoſees, d'un principe qu'on 
uppoſe blair, & tvident. Quol !. eſt-, 


4% prend'de ceque'les Sociniens ſont | i} impoſſible de faire-'de faux rai- 


« Faccord avec-les Proteſtans, que; 
*.le ſeul '& veritable-principe de la' 
&« Religion eſt VEcriture fſainte z & 
©« cependant ils en tirent des con») 
« cluſionsbien differentes. $1 le Pere: 
« Simon'diſoit, LesiSociniens 6; les) 
< Proteſtans different dans les con-: 
& clofions quiils tirent des Ecritures;, 
&< Donc les' uns''ou les autres: :ſont\ 
«dans: Ferreur , parce qu'ils 'ne 
«© comprennent- pas:les Ecritures'; 
*'Ce ratonnement ſcroit juſte. Mais 

©Jene'vyol' pas par quelle —_—_— 

«1I'tire de-a, que VEcriture neſuf- 

« fit pas pour Accider les contro» 

* verſes, - pullqwil eſti: manifefte que 

& leg Sotimens ſe conduiſent par preju- 

it gex/ dans I explication de U Ecriture, 
« comme 'parle le Pere Simon dans 
& ſa*Czitique -du Vieux -Teſtament, 
*&$23. ch,16. Et partant fi les 
*Sociniens" tirent : des concluſions” 
»* tout-oppoſtes, aux Protetans, .de* 
<©« 13 m*me'Ecriture , ce n'elt pas 

-< Pobſcurit&de L'Ecriture, quien eſt: 
-& cauſe, mais ce ſont les prejugez! 
"« Jes Socthiens, qui font qufils abu-' 


TOC. WROTE. wok 
;* Tent, de, TEcriture, pour fayorifer” 
ble Syſteme de religion, qu'ils, ont. 

« invente*independemment-dePE-: 


ſonnemens ? N'y-a-t-il-pas'des gens: 
qut -tirent de fauſles conſequences. 
des 'principes les. plus evidens? St. 
Optat, St. Baſile, St; Jerome' & St. 
Auguſtin nont-ils-pas tire des con- 
ſequences tout-a-fait- oppoſes, du 
Canon.i9, du Condile de Nicee, qui 
'ordonne. de; rebatiſer. les Pavliani- 
ſtes:2 : IIs conviennent tous quatre 
que- les Paulianiſtes ifont -des Here- 
tiques, '6-que 1e Concile de Nicee 
commande qu'on les rebatize, lors 
quiils ſe-conyertiront. Mais St.-.Op- 
tat- & StBaſile -concluent encore 
de a, qu:il;:faut rebatizer ; tontes 
ſortes d'Heretiques zj/au lieu que-St. 
Jerome & St. Auguſtin en concluent 
tout. le contraire, ſavoir, qu'il ne 
faut | pas rebatizer toutes ſortes 
dHeretiques ,; conime.nous: 'avons 
deja remarque.p.19.Ceſt un principe 
Inconteſtable parmi les Philoſophes, 
que Dieveſt wn Etre infiniment par- 
fait.. Cependant' ils en tirent des 
concluſions tout-3-fait oppoſtes, les 
-uns concluant 'de.cette anfinie Per- 
'fection' deDieu,. quill gouverne-par 
fa' provifente" toutes "les | choſes 
[meme bas, '& hs autres'en 
concluant -au;.contraire qu'il-ne ſe 


eritiire”” 'Le'St; deTIfle'pour fof-: 


mile -point-de":cette- forte de cho- 
| «2 oft 32Þ 2 - ſes, 


| Fes, parce que ſelon eux il eſt in- 
dine Own Etre ſi parfait , de ſe 
meler de ce qui eſt i fort au deſ- 
ſons delui. Ceſt un principe clair. 
& indubitable, que Dlen 'elt-tout- 
puiſſant.,, Mais -11 S'eſt trouye des 
Theologiens quiont ofe en conclure, 
que Dieu peut mentir,' biet qu'il ne 
le faſſe pas: Au lien quemanifeſte- 


ment on en doit tirer wne' conſe-! 


quence toute oppoſee a celle=1a,parce' 


- tout menſonge! ſuppoſe quelque 


ibleſſe & quelque impuiſſance dans! 
celui qui ment. Mais quand nous 
accorderions au Sr. deT Iſle, qu'il eſt 
impoſſible que Ton raiſfonne fi mal 
que de tirer des. conſequences: di- 


reftement oppoſees, Mun Pprincipe 
quy*on ſuppoſe 'clair' '& eyident”a 


P JAIL 
route veridkre NON preoccupee:; 
quand nous Iii accorderions cette 
propoſition, qui eſt tres-fauſle, cela 
ne juſtifieroit pas la 'pretention'' de 
FAuteur dela Critique, ſavoir, que 
PEcriture -n*eſt pas: claire Lee: 
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Fexplication de Þ Ecriture. Le Sr. de 
I'Ifle, pour Eluder cette reponſe; la 
rapporte d*abord. avec peu de fin- 
cerite. Voici ſes termes. Mais ce- 
la (favoir que les Proteſtans & les 
Sociniens tirent/'des - conſequences / 
entierement oppoſtes,” de I'Ecriture 
hag {ſuppoſe claire & - evidente- 
ans toutes les matieres qui regard- 
ent la foi & les maeurs) cela vient, 
at Mr. du Veil, de Ia malice & des 
prijugez des Sociniens. Je n'at jamais: 
dit ni mEme penſe ce quile Sr. de 
He m'impute, qui eſt que les: So- 
ciniens tirent de fauſles conſequen- 
ces de PEcriture par tnalice. 11 eſt 
meme impoſlible de $'imaginer, que 
des perſonnes perſuadees, comme les 
Soctniens temoignent Petre, | Q#'#y' 
4 un Dieu, qui recompenſera ceux qus 
le cherchent, &' \qus punira d' une dam- 
' nation tternelle ceux. qus 1 obeifſent 
' point & I Evangile de Feſw-Chrift ; 
 fotent capables apres cela de: tour- 
ner malicieuſement; I'Ecriture, en de 


| 


| 


meme+, Pparce que lesSociniens' & : faux ſens; A: leur; propre tuihe. 
lesProteſtans'en tirent ides conclu- | Geſt-donc! Ik; une calomnie-que le 


] .v .£ « {ont 


_m_—_—— 
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« ſont Heretiques, mals fans le fa- 
«*yoir. Is ſont Heretiques dans 
&« notre opinion ; mals 11s ne-le.ſont | © 
& pas dans la leur. Car ils ſe : CXOY- 
&« ent {i bons Catholiques, .qu'a leur | *© 
& tour ils nous diffament. auſli par 
&« le titre quiils nous donnent, de 
« mechans Heretiques, 115 font donc 
&« le meme jugement de nous que | 
* nous faiſons Ieux. Nous tenons 
« pour certain quils font injure a 
&« 1a Generation Divine, en ce quiils 
&« diſent que le Fils eſt _moindre que 
« le Pere. Mais ils croyent auſli que 
«© nous outrageons le Pere, en ſou- 
« tenant que le Pere & le Fils font. 
& ep2ux. Nous avons la Yerite parmi 
«nons. Mais ils pretendent au con- 
*traire quelle eſt parmi , -eux. 
« L'honneur que Von doit a Dieu, 
©1ui eſt rendu  parmi nous. Mais 
<« ils penſent que ce ſont eux qui 
© honorent Dieu, en croyant ce 
& qw1ls croyent. 11s nous outragent 
& & nous maltraitent. Mats ce quiils 
* font, 11s, le tiennent . pour le pre- 
« mier & le principal deyoir de la 
&« Religion. Is ſont-impies : . Mais 
« ils font conſiſter la vraye. plete 
« en ce que nous eſtimons implete. 
«« leſt donc vrai qwils ſont dans 
&« Perreur. Mais ils y ſont ſans ma- 
*«1ice '& avec une bonne intention ; 
"> jls y ſont non par. aucune haine 
« envers Dieu, ; mais plutot par- un 
'< mouvement de piets & de .zele ,, 


<« fe perſuadant quwils' aiment & 


©Kqu'ils honorent le Selgneur comme 
«ils le doivent. Quol qu'ils n'ay- 
« ent- pas-une for pure-&tepirime;” 


* 11s. croyent pourtant que Ceſk 1a. 


: 
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« foj qu'on doit avoir pour aimer: 
© Dieu parfaitement. Ainli1l n'y a 

- que le ſouyerain Juge qui puille 
** avoir, a quelle peine 11s doivent 

< etre condamnez au jour du Juge- 
** ment, pour cela meme qu ils ſe 
"Y trompent en ayant un ſentiment 
** faux & errone. Et je croi quen 
*< attendant Dleu les tolere avec pa- 

{; Lience, parce qu'il yolt, que bien 

* quils ne ſoient , pas dans. la _ve- 
« ritable fot, ils gardent neanmoins 
* dans leur erreur les mouvemens 
* d'une piete ſincere. . Dyailleurs le 
Sr. de Pile nagit pas de bonne foi, 
en rapportant ce que ji dit dans 
ma Lettre a Mr. Boyle, touchant les 
prejugez des Socaniens. Car. il le 
rapporte comme {i c *etolt-une choſe 
que ) eulle avance en I air, pour, me 
tirer d'affaire : Au lieu que Pat rap- 
porte les propres : paroles de _I'Au- 
teur de la Critique, qui font {i ex- 
preſſes qu'il ne faut que .les repeter, 
pour faire voir illuſion de;cet Aur 
teur & celle dy Sr. de I Iſle, qyand 
1's pretendent demontrer que I Ecri- 
ture ne ſuffit pas pour decider .les 
cantroverſes. de religion, parce que 
les Proteſtans 6 les Sociniens enti- 
rent des conſequences direftement 
oppolſtes. Il eſt. manifeſte, dit. cet 
Auteur-la, (1) Que les Sociniens ſe 
condu iſent par prejugez dans Fexplica-. 
tion del Ecriture. . Si cela eſt ma- 
nifeſte, & ne peut. re revoque en 
doute , . faut-il $'etanner QUE, CEUX 
qui detournent FEcriture a un fens 
conforme a leurs, prejugez , en ti 
Tent Ues conſequences tout autre, 


I xelles, qu'en. \Elrent £eux qui n 
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C1.) Critique du V.Tift, Ihv. 3 th. 16«, 
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&-leur foi ſur VEcritore? NI oft 
-vray , dit le Sr. de Iſle, que PA 
teur' de 'la Critique reconnoit ces pre- 
jugez, dans les Sociniens, Maus uf en 
infere, & avec raiſon, que le Prin- 
| cipe weſt pas fi videmt quon le pre- 
tend, pus que les denix partts ſont 
ſuſceptibles de prejuge. d Petgard 
d une choſe qu'ils aſſeurent &t1e ſyclarre 
quelle ſaute aux yeux, 11 faut que 
Lair de ſaffiſance dont Mr. de Plile 
defend I Auteur de la Critique em- 
porte aiſement les gens & les faſle 
.entrer, comme parle le fameux P. 
Mallebranche., machinallement dans 
ſes penſtes, © pour | leur perſuadcr 
que cet Auteur a raiſon de con- 
clure contre les regles de VArt de 
raiſonner, & d'inferer de la diycr- 
ſite des concluſions, que les Prote- 
ſtans & les Sociniens tirent de LI E- 
.criture- ſainte , quelle n'eſt pas fi 
.claire-qu'on le pretend. Car on ſou- 
tient | {eulement qu'elle eſt {i claire 
en tout ce qui regarde la fol & les 
-mezurs, que quiconque la lira avec 
un ſoin exact, non pour y chercher 
-de- Vappul a fes prejugez, maisuni- 
quement pour s inſtruire des veri- 
tez ' {alutaires | | 
.clarte 'du veritable fens de cette dj- 
vine Ecriture Ivy ſautera aux yeux. 
(1) Ceſt ce qui fait dire a St. Atha- 


velle contient ; la | 
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: Þenſent qu'a former lenrs ſentimens, | bien, oz decouvre que ces gens-l) 4. 


vancent des choſes toutes contraires & 
la aoktrine & 4 la foi des Apitres. 
S1 en expliquant TEcriture on con- 
ſulte la lumiere naturelle, ſang, y 
meler aucune paſſion , 1'on trouye- 
ra que ce que jal cite de St. Epi. 
phane dans ma Lettre a Mr. Boyle, 
neſt pas moins veritable que con- 
forme au ſentiment des Proteſtans. 
Voici le pallage (2)Tout eft clair dans 
"Ecriture ſainte pour ceux qui $" aþ- 

ochent de Ia parole de Dieu afin de 
la mediter & den raiſonner ſuivant 


point recen an dedans d eux-memes les 
ſuggeſtions du Demon, pour ſe preci- 
piter dans les gouffres de la mort, Le 
Sr. de ITile ſuppoſe donc deux cho- 
ſes egalement fauſſes, pour defen- 
dre cette fauſle concluſion de I Au- 
teur de la Critique, 2#'l faut que 
Ecriture ne ſuffiſe pas pour decider 
les controverſes de Religion, puſque les 
Proteſtans & les Socmiens, qui ſont 
d accord quelle eſt le ſeul. & wverita- 
ble principe de Religion, en tirent ntan- 
moins des conſequences tout-a-fait 

poſees. La premiere fauſſets quiil 
ſuppoſe, eſt que Vobſcurite de PE- 
criture elt . Ja cauſe que les. Prote- 
tans & les Sociniens ſort ſuſceptibles 
de prejuges ſur Vintelligence de 'E- 
critire. Car Ceſt-la un ſophilme 


naſe, que dans toutes les Hereſies on 
ſe vente de croire comme les Apotres 


Sr 


[qu'on appelle dans I'Ecole, non cau- 


* Apotres | Ja pro cauſa, .parce que le_vice de 
ont cr ;, mais que quand on Fexamine | cette ſorte 


argument conſiſte 3 
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les regles de la piete, & qui ont 


6) # n ” 


prendre pour 1a cauſe propre d 
effet, ce qui ne Veſt pas. Et nous | Peres de I'Egliſe.. On ne peutdonc 
ſodrtenons avec St.Chryſoſtome,qu'il ! raiſonnablement inferer de ce qu'e- 
n'eſt pas plus raiſonnable d'attri- | tant daccord fur ce principe, ils 
buer a PEcriture les prejugez , qui | en tirent neanmoins des conſequen- 
empechent qu'on men prenne le vrai ces oppoſes, on ne peut inferer 
ſens, que dattribuer au miel, La-., de 1a autre choſz que ce que Pai 


mertume qu'un goiit deprave y dit dans ma Lettre 3 Mr. Boyle; 


trouvez ou d'imputer aux choſes | c'eſt que les uns ou les autres ſont 
qui ſont devant les yeux de tous, dans Perreur, parce qu'ils ne com- 
le defaut qui fait que les fols ne prennent pas les Ecritmes, Etant d6- 
Sen appercoivent pas; ou de Sen tournez de la. droite intelligence 
' prendre au ciel, parce queles pay- des Ecritures par les explications 
ens adoroient le ciel comme Dieu. | forcees & violentes quiils leur don- 
La ſeconde fauſſete qui le Sr. de nent, pour les accommoder a leurs 
Tſe ſuppoſe, eſt que les Proteſtans | prejngez ; au lien de reformer Jeurs 
& les Sociniens alleurent que VE- ' prejugez par cette divine Parole. 


criture eſt ſi claire, que quoi qu'on | (1) Ceur gui alterent & falſifent la 


ſe conduiſe par prejugez en lex- verite, ne ployent nullement leur eſprit 
pliquant ou qu'on la liſe avec neg- | a ſuivre les Ecritures ;, mais plutor ils 
ligence, neanmoins le veritable ſens 
de PEcriture ſaute aux yeux. Nous | 4 /eur fantaiſie, pour defenare les opi- 
Jui ſotitenons 'qu'une telle extrava- mons particulieres dont ils ſont pre- 
gance neſt jamals tombee dans venus, Ou bien 11 faut que les uns 
[eſprit des Proteſtans, ni des Soci- 


ment les uns & les autres, que I'E- | ne prennent pas garde au but & 


criture eft ſi claire, que toute per- a la liaiſon des textes ſur leſquels - 
ſonne qui la lira avec ſoin & avec | 118 appuyent leurs ſentimens, ne fai- - 


attention, en conſultant la lumiere | ſant pas d'attention 4 ce qui Pre- 


naturelle, purgte de toute paſſion, | cede'& a ce qui fur. Car, commes - 


y trouvera les veritez neceſſaires | Pai remarque dans mon' Commen- 


au falut, d'une maniere aſlez evi- | taire ſur les Acte-, -Theodorer dit: 
"dente pour wWavoir pas beſoin Mune | excellemment, qw"il eft beſoin'de ſa- - 


autre aide que cclle-la, afin de bien | voir les manieres de parler & le ſtile 


reglcr ſa foi & ſes mecurs: Et ils| (2) particulier de | Ecriture , parce 


ne diſent cela qu'apres Jeſus-Chrilt, | q# autrement on ne ſauroit bien." can- 
| => noure 
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un ; quapres ſes- Aptres ,-&. apres les 


en renverſent le ſens, en les expoſant- 


n ou les autres ignorcnt les idiomes - 
niens; mais quiils afſeurent ſeule- | & le ſtile de VEcriture, on quiils - 


: YO Ute” 
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 noitre ni bien prendre le ſens de Er 
criture; Et St. Chryſoſtome nous 

avertit en mille endrois, de la ne- 

ceſſite quiil y a de conſiderer atten- 
tivement toute la. ſuite d'un texte 

de VEcriture, pour trouver le ve- 

ritable ſens de ce texte-la.: (1) 11 ne 
ſuffit pas de dire, Il eft tcrit dans I E- 

crituxe. Mats il faut lire avec ſon 

toute la ſuite du texte. Car ſi nous 
rompons la connexion & la: liaiſon na- 

turelle des paroles de PEcruture, i nai- 

tra infailiblement de Ia beaucoup dt 
 dogmes pernicieux, Mais de conclure 
que Ecriture n'cſt pas claire, parce 
que lcs Proteſtans & les Sociniensen 
tirent des conſequences ſi oppoſtes ; 
cela eſt auſſi contraire aux regles 
du bon raiſonnement, que 1 quel- 
qu'un conclu6it que celt la Philo- 
ſophie qui engage les hommes a 
ſoutenir des abſurditez , parceque 
| Ciceron a dit, (2) Q#' wy a rien 
de fr abſurde, qui ne ſoit affirme par 
quelqu'un des Philoſorhes. C'eſt en 

outenant Pevidence de PEcriture, dit 
le Sr: deTlfle,. que les Soctniens auſſi 
bien que les Proteſtans font paroitre 
leur illuſion, lors qu'ils diſputent entre 

etx des maticres les plus importantes 
de la Religion 5 Comme quand Soc 
_ pretend, que Oeft renoncer au Chriſti- 


aniſme que de ne pas adorer Feſus-' 
Chriſt , bien qu'il ne ſoit pas Dieu, | 


(1) 'Oun dexdi me eimev, &n oy Ti eur! Wyeanlars dnnd yeh x, 
A. Ly 


LETTREDE ME DE VEIL 


 & quan Contraire pluſreurs de ſes 


confreres affirment hautement, que [a- 
doration n'etant due qua Dieu ſeul, on 
ne peut* adorer Feſus-Chriſt ſans tom- 
ber dans I'idolatrie. La Tradition de 
toutes les Egliſes qui Font tokjours 
adore, decide nettement en faveur de 
Socin, ainſs qu'il le reconnoit lui-meme, 
Et cette meme Tradition jointe a UE. 
criture Ini devroit auſſi faire avoutcr 
de bonne foi, que Feſus Cbriſt eſt veri- 
tablement Dieu; puiſqu'on' le doit ad- 


rer, Toute cette periode eſt illy- 


ſoire : Car il eſt faux que la Tra- 
dition decide, qu'on doive adorer 
Jeſus-Chriſt , bien qu il ne ſoit pas 


Dieu; & que Socin alt jamais pre- 


tendu que a Tradition de tontes, les 


 Epliſes, qui ont toujours adore F.C, 


aecide nettement , en [a faveur, comme 
dit le Sr.-de1'Iſle. Car au contraire, 
Socin reconnoit que ces Epgliſes-h 
etolent perſuadees que Jeſus Chriſt 
eſt vrai Dieu. Mais il ſoutient que 
Dieu a {1 clairement revele dans les 
Ecritures, que c'eſt ſa yolonte, qu'on 
adore Jeſus-Chriſt, qu'il n'etoit pas 
beſoin d'un precepte diſtinct & par- 
ticulier -pour cela,, & que cenx-la 
ſe trompent par conſequent , qul 
pretendent que, Pon ne doit pas ado- 
rer Jeſus Chriſt, parce que Dieu ne 
la pas expreſſement commande, 
Voict ſes paroles;” 3)Ce que vous tenet 

pour 
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udT. T. gs, Hom. 28. 


2) Niu eſt tam abſurdum, quod non aliquis 6 Philoſophis aſſerat. 
2) Quod tu pro maxima, ut inqurs, habes , nullum ds Chriſto adorando preceptum in ſacris 


Literis extare ;, wide concludere vis, non modo non debere, ſed ne poſſe 


row jure Chriſtum ado- 


rai, duplicem habet refponſionem. Nam & afſumtio & conſequentia jalſa eſt, Probo utrumque 
fomul ex duobus Sacris teſtumoniis, ex quorum utroque apparet, &* Deum velle ut Chriſtus 4 no- 
bis adoretur, & non fuiſſe tamen Jag ut hec equs voluntas  expreſſa diſerts ſuerit ; rem enin 
per ſeipſam monere, Chriftum onnino a nobis adorandun eſe, Prius teſtimonium eft, Joh. g. 22, 23+ 


Bibl, tr, Pol. T. 1. P. 353» 
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warine,. comme. wons det ers. qd 
Diedf commands Hlle part aoms Es 
eniyure. d adirer Feſus: Chriſt; d'ob 
Gals CORCIMER. Que 1072 - ſenlement if #0 
daih pat Efre adore, m14is que meme 
54 14 Ons ef pas permits de. Paderer', 
je wepons 2 cela en denx manieres, 
Car © Is miewre © ta conduſion 
& F argument ſont fauſſes. Fe prouue 
ut Or Cantre tou IPunrems par deux 
Ks Wages de'T Ecritura, quis tous deux 
font ven ,; & que Dieu vent que noms 
aderions Jeſus Cri, EO gitil a pa 
ed  necefſaire peammoins qus fa vo 
lents Is: aefſou- now fit declaree; en 
rermes\ expres 5) pare is: le choſenae 
enſar [ : | ue "HOUS: Ge VONS: 
| eenfatrcs \&dbrev: Feſws Clhaiſh, 
, Ls: qiemmer «temorguage' | oft: content 
duis les paroles intmes de Taſ Ehriſk, 
= 5 224.23, Apres5 are. _ 
paroles de. Jeſus-Chryb, il 

tixe 0p «kemoignage delEpitre 
de. $t\ Paul, :aux\Philippiens,>ch.2. 
«9: oh 'a wiame- volonte:de Dieu, 
que toutes: les Creatures adorent. Je- 
{us-Chriftz eſt: diftinftement- exprie 
mee. Enfin, il: conclud cette dif- 
pute: par dire,. que-la = orw_tþ ha- 
PEcrityre. enlergne , _ 

doit: adorer: — , 
le peat invoquer;, A doand ew'h 
cette Tradition, que FefurcChriſt ef 
le ſent & wirai Dien que" a.0ree.toutes 


choſes, laquelle 11 ſuppoſe Etro con« 


| 


tvairo 77" ſow. 
bf veins; aftesh1 oh METS TIO 

* (1); tant de. a 'hommes, te 
* 1e'nombre eſt infini,>1i- eetdbres & 
<< par: leur picts '& par: leuriſavoir ; 


« © que tant de Saints Martyrs du Sei- 
; gneur Jeſus-tui meme, depuis preſ. 
* quela naiſſance de FEgliſe\ Chre- 


 * tiennejuſhu'a:prefent, foiens tom- 


© 'beZz pourtant: dans/cette "ftande 
<- erreur' que Jeſus-Chriſt elt ce ſen] 
C Diew':qui: a cre” PUnivers';// ou 

+ pour te moins "qu'il a Ete engen- 
* dre de h.' propre ſubſtance ds 
* Dieu fi ce n'eſt; de' ce qrils ont 
Tremarque-que- VEoriture!attvibue 
ſt efaicement'a Foſu:«Chriſt,* les 
Choſe :qui'iont' accootums "Qfftre 

4 attribices Aj Dies Foul, ſus'toin 
<< Fadoration & Finyoration; & ks 
+ choſfes dopt--on. ne: 'pent - ſeparer 
*ledevair indiponfats de Tadoras 
* tion. nk Tinvocabiom 


<&, * conpenablc de dad Mir 7 Bo 
donc; an we 
touchant: -dorition gue - _ Tt 
rond > Fefus-Chriſt, ſur to Traditi 
on de rontes tes Folifes q66 | one tot 
15 adore: Mats 4: ſoutlent que: 
octto?F. ragntion- conforimea {dif __ 
chutralcb5VEurlionsy! 'qwun - Fonts 
de'/bon ſeng/1i6 par wetireconnd?-' 
trepas Pevidence. Ainſiuideiffar-" 
der, Pourquoi” i] _ ha Traditt-' 


ON 

1). Unde: Calnſt pro eee wt ab 7 Oe as "'Beclefiie' Ni; 
= tot vir, adeo ut nullus bt> namnerigs, © n0W minks ops his we 6 
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provſus det, N&s m—_ conveniens, nullo patho ſejungi poſſunt ? Thid, p. 358. 
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on: deere Egliſes on ont toks 
Jours: «rt JJutC quelly fl 
crolt "ſur: >PFetitors ;( ( 13ns 
* recevoin celle. quit enſeig ne quiil eſt | 
IevraiDiety.qut%a hy Pldivers, 
laquelle il ſuppoſe fauſſe & -con- 
traire3 PEcriture ; cle{fJui deman- 
der! ponrquol 1] agit'" \Tuivarit-/ fon | 
principe,.qui:eſt que 1Ectiture'eft } 
la.-ſeule Regle :de notre::Foj & ae] 
notre Religion. Aureſteil;ſetrompe 
en, pretendant que PEcriture wen- 
ſeigne. pas clairement que Jeſhs- 
Chriſt eſt veritablement:Dieu, parce | 
qu'il ſe conduit: par ſes; prejugez en 
expliquant T'Ecriture, Geft pourquol 
nous. pouyons Aire delui;: cequeau 
rapport Mun ſayant Angols: (a3st. 
Auguſtin dit de $t.'Cyprien, comme 
nous Pavons rapporte ci-defſus,p.23. 


Sachant & : tant per ſuade que F Ecriture” 
eſt- la droite Regle ae la verite, it a _— 


anmoing. pecht, contre .cette Ttgle..:© 
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| of des: enfans- &: des perſonnes es 


plus ſimiples," &toient"&s'Recneils 
 qu”on ; ayoit? fait "tes "ſentences ie 
FEcriture,' qui iparoifloient"tes plus 
importantes, & qut-exptimoient'le 
plus clalrement -les vetitez 'dont*1z: 
 connoiſſance diſtincte eſt neceſſaire. 
pour le falut. '- Amſi quand lesPeres 
 & des Conciles:Pour decider quiet- 
ques: controverſes de Religion; ont 
recours-a PAnalogie. dela:Foi:con- 
tenus dans ces Abbregez';. ils' apiſ-. 
fent-ſelon la Regle du bon ſens, qui- 
 veut qu'on explique les paſſages Pt 

' ſcurs de.Feriture par'ceux qui ſont 
| clairs'\& nets'3 *(2), Ce qui> femble: 
etre” exprime ' ambignement\ ©" obſcyere- 
ment\ en quelques endrois dos Ecvityres 
 divines. eſt eclairci par -ve gut Pon ve- 
| connoit y ere enſeigne. aillenrs claire- 
| ment. Mais le Sr. de Flſle nous de- 


| mande, Dok ces Egliſes Apoſtoliques, 


| 
þ 


[446.0 \er6 fundeesi avant que les Li- 
Enfit- lei St. de:Tifke, entreprend 


vres| du 1z0pgraii'Teitament fuſſent 


de- ſofatenir :ce. que: VAnteur: de Is ecrits', -ont- tire Jeurs' Cattthiſmes ou 
Critique: Seſt: imagine, Qs ily. 2 ric Inftrutkions ? ;Jeiluirepons;quiils les 
de tout tems -comme un abbrege. de la | ont; tire*de laipredication des Ap6- 
Religion | independemment + de PEcri-| tres, qui publiotent | de vive voix 
ture, | Mais | les paſſages que -jal | toutes ces memes veritez, qu'ils ont 
rapport des Peres-dans.ma Lettre a | redigees par - Ecrit - enſuite , pour 
Mr. Boyle, & geux-que \Yen ai-2<n=| empecher . qu'elles': ne. foſfent” alte- 
COFe cite ci-Ueſſys, fort; voir-lawa-| | r6es: parte. melange' de Perreur & 
nite .de cette*imaginatian} en:de-| du menfonge 3 & qu'ils 'prouvoient; 
couvrant ; ::que i Ales -Abbtegez :dontiÞ (3)-1par les paroles & par les Ecritares 
l'Egliſe fe ſeryoit pour. Pinftructt- . de.la Loi & des Prophetes, coramedit 


le 


er ny 


- + Vn r_—S 5G Pe Ree -—_ 


oannes Barneſius, monachus. Benedituus in dodo. bell, cu cirulun nevi, 1C- 

afecus, Para. ad:ſ(e@.:; 1, mum 8. 1.) | 
Emerg villas <1 chow tad vTa (vm Tims ſe Brenden: 
TS (040 A061 wp, onenrileres. (Baſil. magn. in Acer. Ws 


thts few, 
GE) T 

YeERPNs vs. 

nit, 367. 


(3) Ex aobs & literis nd & Proierean. ' Beda lib, 2. de. Tabernac, put 6. 


fon, 


le venerable'Bede. - De maniereque 
comme- ils demontrotent - par - les 
Ecrits' de Moyſe: & des Prophetes, 
toiites les veritez quiils enſeignoient, 
premierement de bouche, & enſuite 
par leurs Ecrits ; les abbregez.qu'on 
faiſoit de leur Doctrine, | tiroient 
leur autorite de PEcriture, -qui au+ 
toriſoit toute la Doftrine dont ils 
Ctoient extrais. C'eſt pourquoi les 
Peres | anigns deces abbregez de foi, 
ne diſent pas, comme le Sr. de I'lfle 
les fait parler, q#'#ls ſort conformes & 
P Ecriture ;” mais qu'ils en ſont pris 
& tirez. (1) Les Articles de novre 


Confeſſion de. Foz, dit Cyrille de Je- 


ruſalem, ont pas &te dreſſez, ſuivant 
la fantaiſie des hommes ;, mats ils ont 
tte. extrats- de toute | Ecriture, camme 
les plus propres pour . nous' apprenare 
dans une legon tout ce que nous fom- 
mes oblige, de croire, (2) Les Peres 
des Egliſes, dit une autre Prelat, veil- 
lant pour le ſalut des peuples, ont re- 


eneills de - divers Livres de | Ecri- 


rarey des temoignages remplis de my- 
ſteres divins, 
rille immediatement apres le paſ- 


ſage que: jay cite de ſes Catecheſes, | 
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compare le:Symbole-de-1a Foi-x un 
grain de motitarde, qui quelque pe- 
tit qu'il ſoit, ne.-laille 'pas deren- 
fermer dans ſa vertu quantite de 
branches-. ('3) Comme la ſemence de 
moittarde contient un grand nombre de 
branches dans yn petit grain; ainſs 
| Pabbrege de foi contenu dans le Sym- 
bole *mbraſſe & comprend en peu de 
mots toute la doftrine de piete qui fe 
trouve dans le vieux. & dans le nou- 
veah Teſtament. (4) Ces paroles, dit 
St. Auguſtin expliquant le Symbole 
aux Catechumenes , fort  diſperſees 
dans les Saintes Ecritures. DMais elles 
en ont Et6 tires, & ont te aſſembles 
dans cet Abbrege, , pour ſoulager la me- 
moire de cenux qui apprennent difficile- 
ment les choſes ;, de ſorte que} cbacun 
paſſe dire, puiſſe ſavoir. & retenirice 
g's croit, Paſchaſe, Diacrede I'Eg- 
{iſe Romaine, parlant de la foi des 
Chretiens, $'en exprime ainſi : (5) 
Comme la vigilance des Apitres & la 
perfe&ion de leurs Lumieres avoient 
erendu cette foi dans leurs ſaints tcrits, 
elles la raſſemblerent auſſi avec une brie- 
wete admirable dans ce Reciei ſalutaire 
du Symbole ;, elles le reduifirent en un 
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ſalute ſolliciti, ex diverſis voluminibus Seripturarum: col- 


legerunt teſtimonia divinis gravida” Sacraments, Euſebius Gallicanus. Hom. 1, inSymb. 
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42. 
corps confine! diver ſts «ſptots de wemtnles) 

vr ana 01 find ts 
1 parfum qrecienk d une infinite at 

29 car, mom, Rhabanus'Maw- 
rus (1). parlantdn meme Syanbotes, 
qu'on_ attivbus communanent: War 
Apotres, dit! comme St Eyrilte'de 
Jerefalem; 'qwil''eft eonchu i 1a ve- 
rite en peude parotes ; mals quit 
contient '(i2)» tous Tes \dopmes 'on 
toute 1a. doctrine de 1a fob; til 
rehd-..la--memt taiſon que tend St. 
Cyrille 'de 0 *qu*on 2a 'extrait. de 
FEcrituve cet. Abbrege- de la foi 
voulant que -Pait i@te 'Pour .donnier 
une inſtrution ſuſhiſante des veritez 
duſaluta cenx qui ne peuvent tire 
PEcriture, on 'qui-t'en 'ont pas be 
loiſir.. (3) 1 eft exprime -an-pen- de 
mots, 'dit-il, 714is 4 contient tons tes 

eres de la foi. (Car -ces articles 
ont te recneillis briegement de torts 
les Ecritures par les ' Apotres, afin que 
ceux aces. figeles qui ne ſavent pas lire, 
& gue cenx encore "qui -ſuchant lire, 
font ſs occnpez. des aff aires 'de cette 
vie qu'ils n'ont pas le tems de conſult- 
er les Ecritures ;, -apprenant @& rete- 
nant bien cet Abbrepe, ayent par ce 


2moyen une connoiſſance qui ſuftiſe pour 


leur ſalut. Ce ſymbole donc n'e- 
tant quwun extrait des dogmes fon- 
damentaux de notre foi, repandus 


LETTRAE DEMAQADENEIL 


'& ca Plefis/Mornay Uiferit; qv on 
doit expliquer ky diflicultezUe PE 
critate par 42moyen dt 'cet'Abbres 
g6,que St:Oyrille appelletncore, (4 

Tia foirnfeigntepar VEgHfE RE appoyee 
fur tes temoignuges de thute-I Eeritiae 

ike fuppoſkat hultement, contthe 
EAuteor de Critique & 1eSride 
Plike t pretendefr; qu'il y alt ja- 
mais eQ'datisPEgliſe wh Abbrege de 
fol independetnment >de VEcriture, 

Mais ils yevletit que pour expliquer 
tes-paſſages difficiles Je VEcriture, 

Of ait Tecduirs A Et EXttait, Yuiicon» 
tient les dofines les' plus Clairs de 
['Ecriture; parce qu'agir-de la forte, 
Feſþ, 'comitie Jai dit'dansma Lettre 
a Mr. Boyle, axpliquer-les paſſages obs 
Jenrs par eur qi font” plms 'Cluitss, 
comme le bon fers le vent. Enfin le 
Sr. de Piſte, apres Te fareux Eveque 
Andre Dudith, pretend/que dogs 
miers Reformateurs ayant recours 
dans leafs 'difputes\contre les. Aritt- 
trinitaires , a 'PAnalopie de 1n'f0i 
autoriſce par les Peres &' pat 'ks 
-Conciles renoncent par 'R aure- 
mer & veritable principe de -leur 
Religion; 'qu'ils ſappoſent etre ha 
ſeule Ecriture. Mais cette preten- 
| tion $'evanouit d'elle meme, quand 
on conſidere que les Peres & les Con- 
[-ciles-orthodoxes qui ont" d&cids 'eet 


dans toutes les Ecritures.; il eſt.| article; ne Font fait que parce qu'ils 


Evident que quand Flacius yricus 


le yoyolent fonde ſur Vautorite de 
| PEcrt- 


EILEEN _— 


Txris 


"I 4 * 
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1) Lib. 2. ds Inſtit. Cleric. cap.. 56. | 
2) To miy Nyua f mitws, Cyril. Jer. Catech. 5, p. 114. Edit, Morell. 


'3) It yuo t5uidem pauca ſunt verba, ſed omnia tontintertur Sacraments, De totis enin Scrip- 
- hc: breviatim colletia (ſunt ab 'Apoſtolis, ut - quoniam plures tredentin liter as neſciunt,, wel 


"ou ſtiunt; pre occhpatione ficul Stripturas Tegtre ton Qoſſint, bac corde retinentes, babeait fuffici- 


GI IH 
Jer. loco mox laudato. 


Unity febi Jes ſalutartin, "Rhab, ubi ſupa. ; 
ew ia + inxnndias apa blur Th t mos Yeagns owenulu, Cyril 


7E/ricore 5; a 
jc Regle de:la foi; On level 
dans les Gonciles: an milieu de VAL- 
Femblee, un trone ſur lequel on pla- 
coit:Ecritare Sainte, ponr montrer 
a, tous, que.-leurs; deciſions devoient 
&re-appuyees ſur Vautorite de cette 
Ecriture.. Et als etoient tous: per- 
ſaader avec St.Irenee, (1) Que ies 
 werner, etablies dans les Ecntures, ne 
e penvent demontrer que par les memes 
Ecritures, Le Grand Conſtantin 
parle ainſi aPAſſemblee 'des Eveques 
.du [premier Cancile deNicee.z (3) 
Des-Lavres des Evangeliſtes @ des Apd- 
2res, & les oracles des anciens Prophe- 
tes nom inſtrufſent clairement de cequ'on 
doit ſavoir '& croire touchant Ia Divi- 
mite. Banniſſant donc toute conteſtation. 


qu Pourroit femer la guerre parmi\| pan 


2014 ; p1ſons des enſeignemens inſpiret.. 
ae Diew /> aect bs Cher core 
werſees entre vo. St. Athanaſe, qui' 
fit une bonne partie de :ce Concile,! 
& que Jes Antitrinitaires regardent/ 
comme leur plns grand averſaire ; 
Jontient que (3) Les Ecrrtures ſaimes 
& tnſpirees de Dieu, font Fiennes 
par \elles=memes dementrer 

ment Ia verite. (4) Que tous en hi- 
fant les divines Ecritures, peuvent con- 


——_w. — NO "I OO Se NON IE ih —_— a. 


3 "MR: MAIMBOURG. 
"1s tendiewt pour la | 


45 
notre clairement par ct Moyen, quell 
eft ls foi veritable & -ſaimte que nons 
devons avoir en Jeſus Chriſt. (5) $? 
ons wouler, , Uit-il aillenrs, ſs vous 
U0Mlez "AVARCer des Choſes qui ne ſoient 
paacantenues dans I Ecriture, pourques 
diſputez.- vous avec nous 19 ſommes 
reſolus ds u'econter Ede ne dire que 
ce qui ' eft contenu ?- Bellarmin Jui 
meme. 230u2,que le Concilkkde Nicee 
a tire de TVEcriture ce -dogme, que 

Feſus-Chrift oft conſubſt antjel aa Pore, 
(6) Lors, dit-al , que le Concile He 
Nicze a deoide que Feſus-Chrift off 
conſubſt antiel auPrre. 1's infer && con- 
os amſi des Ecritures.  'Enfin je dis 
que nos premiers Reformateurs, & 
nos Theologtens daujourd hui ne 
renoncent pas ace Principe, que 1x 
ole de Dieu contenue dans les Saintes 
ma eſt 1a Regle ſuffi ſante:& unt- 
que as Ia for ;, lors que dans leurs diſ- 
putes contre les Antitrinitaires, 1s 
alleguent les Peres & les Conciles de 
Panctenne Egliſe. Car renoncer 8 
un tel principe, .ce ſeroit.condamner 
tes Peres eux-memes, [en -pretendant 
$ appuyer de leur autorite, ' puis que 
1clon 'eux, c'elt une andace inſpi- 
Tee par le demon, que de recevoir 


comme un dogme de fot divine, 
quel- 


a ) oſtenſi ones que ſunt in: Soripturis, [N00 poſt often uſe ex tis s 


C: 2 #1 a res oe 
_— _ S ; gg 


Ecel. wel 6. 
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Vs. l.g, C. 12, 
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78 ets. Pegrery enmaic\guucr Tlw moMeycorretdy $10. UmAdouy- 
SeonveucTwy Noyer AaBauy 5 Curipiyer Thi ao. Theod, Hit. 


'(3.) *Avrdexus huddy-ehs thyhau, x debrrdegns ryeuped mays lat tf annie; apy [6 


May. Athan. Orat. contra Genres T. 1. Pe Te 


- (414, 480-wAndis 2h) reCds 615-3 Kueuoy wich qarees min a9Youer Zn ff tile 


"Po wermyty's, TE EF edyenvaTK hs 


$2) 'O1 Ne bes. 
Ts MuſTe bXS610,, ANTE A hw Ws 
| (£6) *Ciom-Nicenum- Contilinm definivit 
Soipturis, Bellarm, lib, 2. de Coneil, c. 12. 
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4uelque choſe quine ſoit. pas fonde. 
tor le temoignage.. de: LEcriture. 


(1) C'eſt un attentat diabolique., dit 
'Theophile Patriarche dC'Alexandrie, 

de tenir pour divin quoi que ce ſoit 
ſans Þ autorite des Ecritures. (2) ll y 
A de la temerite, dit Theodoret, a aſ- 
ſeurer des choſes dont F Ecriture :ne dit 
Tien Clairement & nettement. (3) Nous 
rejettons,#dit St. Auguſtin , | rout ce 
qui eſt pris d ailleurs que des Ecrivains 
facrez., (4) Ils $<tonnent meme 
comment il. eſt poſſible, Padmettre 
au nombre des veritez de la foi, un 
dogme qui ne ſe trouve pas appuye 
ſar PEcriture,comme je 1'ai fait voir 
ci-deſſus,p.26.LesProteſtans ne citent 
donc pas les. Peres & les Concyes 
dans leurs diſputes contre les Anti- 
trinitaires, m1 dans leurs autres con- 
troverſes, comme fi TEcriture n*e- 
toit pas ſuffiſfante pour decider ces 
differens de Religion. Mais pour 


| lever le ſoupcon qu'on pourroit 


avoir, qu'ils {ont conduis dans Vex- 
plication de PEcriture par Tentete- 
-ment de leurs.prejugez, us font voir 
par 13, que leur interpretation eſt 
ja meme que celle de. toutes les per- 
fonnes de PAntiquite qui  Etotent 
&minentes en erudition & en faintete. 
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Car ces Sts. Peres Solent ſ'Uoipnes 
de former ou de ſuivre aucun ſyſteink 
de Religion independemment de PE. 
criture, qu'ils ne ſe contentoient pas 
d'appuyer - leurs ſentimens - ſar [les 
doctrines de [Ecriture';' mais [quiils- 
avolent meme accoutume ide tes'ex- 
primer dans les termes de-PEcri- 
ture, comme le remarque le ſavant 
Eveque d'Ypres Janſenius, dont j'ai 
rapporte les paroles dans ma Lettre 
a Pincomparable' Mr. Boyle. - Jt 
etotent perſnadez qu'uneexatte con- 
noiſfance . de I Ecriture &toit abſo- 
.Iament neceſſaire aux Miniſtres de 
| VEvangile, temoin ce que dit li-deſ- 
| {us le ſecond Concile meme deNicee, 
(5) Leſſence de nitre autorite ſpiri> 
tuelle & ſacree,ceſt les Oracles de Dieu, 
CeSt-a dire une veritable conneiſſance 
des Ecritures divines. 1ls vouloient 
qu'on n'approuvat aucune doctrine 
ni aucune explication, qui ne fit 
fondee ſur VEcriture. ' (6) Swr tout 
ce que NOUS avancons en matiere de 
- Religion, dit Origene, i faut pour le 
bien appuyer,, que 20us produiſions le ſeng 
de FEcriture, & que nous en confir.. 
mions celui que nous propoſons. Touty 
expoſition qu reſt pas appuyee ſur VE. 
cruure, quelque admiree qu elle. ſoit d, 

quel_ 


btn ti 


Ep. 2, Paſchalt. ; 


(2) Townes 
odorit; 2. 4. in Gen. 


C x ) Diaboli. Syiriths aliquid extra auftoritatem- Script wrarim-putare divinum. Theoph, Alex. 


y amopaymas. Neyer met: wv # veia Maipidilu »xfyn yeupn The 


C3.) Quicquid oft extra auctores Soripturarum, reſpuitur, Aug. lib. de Paſtorib, cap, 11 - 
C4) *O ut eigerey y fries year), Thve MN Teomy C0489, X) UW: Tos hANIWE 
£207 xgeAcuiputga 3 Cyrill, Alex. lib. 2. Glaphyr. 
(3) Cav 2, 'Ovoin f wa? tuds KeggXxids. b57y mi Sroabgidira. Abpidy. plu 
us 9 Selwy yearn eAnmm GnfNuNs - {40 
(6_) Delymits ad teftimoninm omniun. werborun , que Proferimus in doctiina, proferrs ſenſu 
Scripture , quaſi confirmantem quem exponimus - ſenfum. Omnis ſenſus qui ſuerit extra” diuinan 
. Serijt ur int, quanivis admirabilis videatw: quibuſdam, non eft- ſanctus, quia non continetur & ſenſ: 
Saiptare, Orig. Traft, 25. 1h 23, Matth. 5 Hot09 355-48 5117 ns 
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> lr n eye trre bonne & ſaint | * memes Lats fb oy, ont fait 
' - Darceque þ4s Contenue : - *CONNOITTre Jelus-CUATIIT. r nos E- 
/78h e PEcriture. Et dans un au-|* critures,a Pautorite deſquelles nous 
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tre pallage, (1) Quece que les Dotte- 
urs Falſe TR ba peuple, ſoit 
tojours muni des temoignages divins 
de FEcriture, Car ſi St. Paul, qui 
fut un ſi grand Apotre, ne croit pas 
que Pautoritk de ſes paroles ſoit ſuſfi- 
ſante, $'il ne montre en meme tems, 
que ce qu'il dit eft ecrit dans Ia Loi & | 
dans les Prophetes ;, combien a plus forte 
raiſon devons-nous ſuture cette metoae, 
nous qui ſommes ſt peu de choſe au prix 
de Ini? Te finis ma Lettre par un ce- 

lebre paſſage de St. Auguſtin diſpu- 
- tant contre ies Donatiſtes, puiſque le 
Sr. de I'Ifle veut que nous conſulti- 
ons principalement ce qu'il a Ecrit 
contre ces Schiſmariques-la , pour 
etre bien informez des principes de 


© nous ſoumettons les uns 6 les ay- 
*tres, nous recommandent Jeſus- 
© Chriſt & I'Egliſe comme un ma- 
* riage faint , ſavoir Jeſus Chriſt 
** comme ['Epoux & VEgliſe comme 
* {on Epouſe. Oh nous reconnoiſ- 
* ſons I'Epoux, nous devons auſli y 
* trouver VEpouſe. Suppoſe done 
** que nous fuſlions nez depuis peu 
& de tems, & que nous deliberaſli- 
"* ons dans I Afrique a laquelle des 
** Communions qu*on void parmi 
& les Chretiens, nous devyrions nous 
* ranger; ſans doute que nous devri- 
* ons ſuiyre celle que nous trouve- 
* rions dans les Ecritures, rejetter 
*© les opinions temeraires & calomni- 
** euſes des hommes, & nous tenir 


ce St. Dotteur. (2) © Nousdemeu- 


© aux ſeuls oracles divins, qui ſont 


&« rons conſtamment dans cette Eg- | © incapables de mentir. Je ſuis, &c, 


« liſe que nous avons connue par les 


A Londre ce 31 de Fanvier, 1687. 
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C1.) Ex que Doctores Eccleſe loquuntur ad populun , divinis munita teſtimoniis proferant. 
Si enim Paulus talis ac tantus Apoſtolus auctoritatem dictorun ſuorum ſufficere poſſe non credit, niſs 
doceat in Lege && Prophets ſcripta eſe que aicit , \quanto magis nos minimi obſervuare hoc de- 


bemus 2 Tdem lib, 3. in cap. 3. ep.ad Rom. 


C2_) Nos team Ecclefiam retinemus, quam bn lis Scripturis cognovimus, in quibus etiam cogno- 


uimus Chriſtum, Scripture quippe noftr e,quaruns auctorit ati utrique ſubdimur,Chriſtum & Eccleſtam;tan- 
quam ſanctum commendant conugium, Chriftum ſponſum, illam ſponſam. Ubi illum cognoſcimns, ibi 
& illam invenire debemus, Si itaque nunt exorti eſſemus, & cogitaremus in Africa cui commu- 
won Chriſtianorum ſociari deberemus, procul dubio eam tenere deberemus, quam in Scriptuvis inve= 
nirems, e* criminatrices hominum opiniones repudiare, ad ſola eloquia divina, ' que mentirt neſ- 

ciunt, nos tenere, Aug. Col. Carth. 3. num. 100. Idem inlib, de unirate Eccleſia contra Epi- 


ſtolam Periliani, c. 3. Nolo bumanis documentss, ſed divinis ovaculis ſanctam Eccleſia demonſtrari, 


ts 


= m— — P_ 
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Fautes a corriger. 


Ls 


P + col. 2. 1. 35. liſt, temeraire. p. 20. not. 1, 1. liſez, Nemo vobis credat, nemo nobis. 
 ulr, liſez, Num. 30. & in lib, De quinque h2refibus cap. 6. p. 26, col. 2, 1, 23. liſcr, 
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